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CHAPITRE I 

TECTONIQUE GÉNÉRALE ET PALÉOGÉOGRAPHIE 

En jetant les yeux sur une carte géologique à gra nd e échelle, la carie de MM. Ca rel e l 

Vasseur au 1/500,000• par exemple, on remarque qu e les bandes d'afll eurement du Tria­

sique et du Jurassique de l'Est du bassin de Paris s'incurvent fortem ent ve rs le ~ord-Es t, 

dans la région de Luxemboürg. C'est à ce prolongement des terrains secondaires, qui mel 

en évidence une plus grande extension de la mer secondaire vers l'Est, qu e l'on a donn é le 

nom de Golfe de Luxembourg. 
Mais il est à remarquer tout d'abord que le golfe de Luxembourg n'es t qu 'un e faible 

partie, - pour ainsi dire une anse accessoire - d'un immense détroit qui fui ferm é au 

Jurassique seulement. Ce détroit limité: au Nord pa r l'Ardenne et son prolongement, par le 

Scbnee Eifel et par le Westerwald ; au Sud par les Vosges, la Forél-Noire el son prolonge­
ment l'Od Id • • . Il l • qt1i rouvraient alors • enwa • fa1sa1t largement commumquer entre e es es mei s 

le Nord de l'Allemagne et le bassin de Paris . . 
E . . 1· t é !Jar des afll eur e-n somme, le contour de ce vaste golfe triasique et Jurassique im• 

ment d . . l'A d e le Hochwald , k s evoruens, peut être tracé en partant de l'Ardenne, par r enn ' 
1 B' ' . · , . les hords c c 

mgerwald, !'Odenwald, la Forêt-Noire et les Vosges, et l'on peut en sm, 1 e · . ·l . 
Méz ·è . . · 1 . le 11ord de Bill 1111 /:l , 

· 
1 re5, par Sedan, Florenville, le nord d'Arlon, D1ekirch, Viam en, 
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W 'f · · W . 1 1 J{ . , tznach Uarm i4 ludt. 
iltlich, reves, Sarrebourg, SiC'rek, Merzig, Il- nord de c•nul' , · 1 eu,·' ' . 

u 7 · h . . .1. , F i wl el Ba11u1-Ics-
"' em e1m, He,delberg, Baden, Slrasbourg, le 0011011, Haon-1 :<, lapl', .-JI 1 

Bains. 

El d . 1 · · · 1 1. J 1· l·1ns k ll'lllfJS, c'csl­
u 1er a conshlul1on Lectomque de cel ensemh c, sou l'.VO u .1° 11 <.' · · . . 

· d' l'h ' · é · ~· 1 , mieux 1f é(' nrc et 
a- 1re 1sto1re de la Geographie el de ln Gfologie de cette r •gwn, u 111 c c · . 

· 1· .,. · · d 1 'L 1 80 111 od1'ointes lro1s 
exp 1quer son dal geologique actuel, tel est le hui e ce c 1ap1 re auq11 e , · • · 

cartes destinét:•s à préciser, l'une lu surface de la pénéplaine ardennaise tclll' qu'elle sembl e 

être actuellement en profondeur; la seconde, l'é tendue des diITérc ntcs mers (triasiqu e , 

hettangienne, sinérnurienne et cé11omanienne); la troi sii·me (e11 deux feuillcFi) le 010d elé 

actuel des couches jurassiques rapportées à 1'11nt' d'elles, la surface supfrieure du Hliéti en, 

pour plus de simplification. 

Avunl le Trias s'étaient déposés dans ce vaste golfe, des Lerrai11s houillers cl permi e ns 

en assez grande abondance, surloul dans la parlie Sud, c'esL-::r-dire dans le bassin de Sarre­

brück. D 'immenses dépols de Trias s'élendirenl ensuile de Kaiserslaulcrn el Murstadl jusque 

près de Melz el vers Lunéville et Mirecourt. 

Le détroit fran co-germain est ainsi esquissé. Quant au golfe de Luxembourg propre­

ment dit, il est un peu plus compliqué; on y remarque l'absence totale d'alll e ure nrenl s houil­

lers, la présence d'un simple lambeau de Permien reposant sur le Dévonil'n, en discor­

dance de stratification avec lui. La transgression triasique a donc dé d'une gn.inde 

importance dans cette région. li s'est mèmc cn'.·é à celle epoque ave.e la pl::iirw belge, une 

communication dont on relève encore la trace, lt!rnoins les îlots de Trias de 1-Jilles heim, 

Dahlem et Wallenthal; de même un autre prolongement lri::isique très prono11 cé s'observe 

au Nord-Est de Wittlich. 

Après cette grande transgression qui est venue du Sud ou du Sud-Est, les mers restent 

calmes pendant une bonne partie du Jurassique, cependant, le 1011g d e l'Ardenu e , 011 

remarque encore une transgression conlinue. Le Trias supérieur l'II e ffe t, L'SI JJientùt d épassé 

par les dépôts rhéti ens el hettangiens, vers Habay-ln-Neuve en Belgiqut>. Aux environs de 

Florenville, le Rhétien vient reposer jusque sur le Dëvonie11. Plus lo in, vers Muno, le 

Rhétien est dépassé par l'Hetlangien qui vient rl'poser sur le Camhrie11. Plus loin encore 

vers Mézières el Charleville, l'Infra lias est d épassé par le Sinémurien qui vient r e poser -;ui'. 

le Cambrien, laissant l'Hcttangien loin derri ère lui. 

Un corollaire se dégage du fait seul de l'existence du irolfe de I uxen1 boLii·g. · 1 1.. . 
" ~ I • (: l ' S epais-

sissemenl des terrains dans l'axe de cc golfe, et la nature 1>lus détrili11lie· c' . . 1 • u· . 1 , , , t.s-a-11cp11s 

gréseuse el plus marneuse des dépùls. C est le caractère qu'ils fH'ésentPnl t>r·c , 1 d 
- squl' ous u 

reste jusqu'au Dogger inclusivement; ainsi, en suivant une ligne allant de u · ttb . 
1
' 

• • • c u1 urg n - O n -

guyon, on ohserve des dépôts rhétiens épars el suhleux u 11 J-lethngi . . 
1 . . . . . , • " en comp t.\ tc•m e nl 

gréseux (gres d Hettange), un S111é111urre11 greseux t'I lrL'!> epais ( nri· d 1 
1 _ . . . _ . " " u ~ll;\ t: lll 1ourg c•t 

d'Arlon), un Charmoullrien Ires gréseux, un 1 o:irc1en très <'t>ais et m a r , . , 
11eux, u11 e fo1 ·nrn twn 



TECTON IQUE 

239 

f . ·tigiueuse très puissa nte, surmon tée par des marnes aaléniennes n . , .~ er r ucact: cs e' l u,11) .. 
· fi I B th · t ia 'ouen alcaire très épais; en m , e a om en es presque entièrement ma 

1 
•1 

c .. , . . . . , . rneux c ans la grande 
laine de la Woevre. Ces giandes epaissem s des ten ams se traduisent 1 p . . . . sur es cartes géolo-

giques par des bandes tres ela1 g1es. 

Mais si cette région a vu ces trangressions nombreuses et compliqu,'> e 1 . . .._ s, ce a tient a Ic1 
nature de son substratum don t les mouvements sont en relation intim e avec 1 . 1 . . 

es P 1enome11 ts 
de plissemen t qu i on t pu se produire à des époques antérieures, contemporaines, et posté-

rieures aux dépôts que l'on y observe. Le temps qu'il a fallu pour voir se déposer les sérli­

rn ents depuis le Trias jusqu'au Callovien est énorme, et les phénomènes tectoniques qui ont 

pu se produire pendant ce temps sont nombreux; s'ils n'ont pas été causés par des phéno­

mènes de plissement très intenses, ils ont néanmoins existé. Les tassements et effondre­

ments dus à la nature assez plastique d'un substratum qui avait subi antérieurement des 

plissements de grande amplitude et dont les lignes de fractures primitives offrant des zones 

de faible résistance ont faci lité le renouvellement d'accidents de même ordre, font que les 

traits tecton iques remarqués dans les terrains secondaires de l'Est du bassin de Paris sonl 

copiés sur ceux du substratum, et, par conséquent disposés dans le même ordre. Ceci amène 

à étudier la natu re et la structure du substratum. 

Etude du substratum. 

Les recherches de houille exécutées en Lorraine annexée, et en Lorrnine frança ise aux 

environs de Nancy, ont prouvé que les terrains primaires sous-jace nts étaient formés par 

du Permien et du Ho uiller plissés et bouleversés. M. Nicklès el moi avons montré aill eurs 

(382) que les terrains secondaires reproduisent dans leurs onclulations les formes tectoni­

ques de ces terrains p rimaires, et l'étude de la flore du Houiller rero upé en Lorraine faite 

avec tant d'autorité par M. Zeiller (') a pleinem~n t confirmé cette manière de voir. MM. ~er­
geron et Wei5$ pensent même que le bassin de Sarrebrück el son prolongement en Lorrarne 
fr · • · 1 fi de l'Autunien el ançaise ne sont qu 'une immense nappe de charriage snrvenue a a 10 

recouvrant les terrains houillers de Sarrebrück d'autres terrains houillers venus du Sud-~st. 

Q . . . ,asle créosynchnal 
uant au golfe de Luxembourg il doit ètre cons1dere comme un '' t> 

d t l . ' '" k t H I wald) supportent on es rtvages dévoniens du Nord (Ardenne) et du Sud (S1erc e oc 1 . 
d d. . . sivemenl sous les 

es epôts triasiques ; en effet, le Dévonien de l'Ardenne s'entonce progres .. , . 
1
. 

t · · ans de Sierck a a 
errams secondaires vers le Sud pour se relever brusquement aux envlf d 

fav d , ' 1 reparaitre que ans 
eur e l anticlinal du Hundsrück, p uis replonger ensuite, et ne P us 

les Vosges. 

--- ·lb t' -ct-\ lost' lle. 
(1) k · h uillers dr ~l eur 

Com 1 · Z EJLLER. - Sur la Oo re e t sur les ni veaux relntirs des sooctages 0 

p eJ r ~ndu& de l' A d . . . . ~ eu em ,e des sc1e11ces , 27 rnai 190 1. 
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Plissements antéhouillers. 
. • 

· . t produits dans l'Ar-
S1 l on cherche à approfondir l'étude des mouvements qm se son 

. • · · . 'au Trias on peut 
den ne, le golfe de Luxembourg et le Hundsrück, depms le Devomen .1usqu ' · · d · d l' 11 d bass1·n de Luxembourg. 
arnver a es résultats très importants pour l'étude e a ure u 

. . · é tt artie d'une façon 
M. Gosselet (218), dans son œuvre magistrale sur l Ardenne, a trait ce e P . très précise et très approfondie. Il a prouvé que c'est à l'époque coblentzienne que s eSt 
produit un exhaussement en masse de tout l'ancien bassin de Luxembourg, tandis qu'à l'ESt 
du Luxembourg se dessinait, entre le Hundsrück et le noyau des Vosges, le bassin qui devait plus tard recevoir les dépôts carbonifériens et triasiques du Pal:!tinat. Le Hundsrück, partageant le mouvement du Luxembourg, s'élevait pendant que le Palatinat s'enfonçait, et lrs couches dévoniennes commençaient à prendre une position oblique. Ces mouvements, du reste, s'accentuèrent de plus en plus pendant les époques suivantes, de manière à redressser complètement les couches du Hundsrück, alors que les couches contemporaines de l'Ardenne étaient encore horizontales et peu inclinées (Voyez planche V). Pendant les époques suivantes: eifélienne. givétienne, frasnienne et famennienne, le plateau de l'Ardenne et le golfe de Luxembourg restent émergés. Ils subissent alors les effets énormes de l'érosion qui transforme toute cette surface en une immense pénéplaine. 

Époque houillère. (Voyez planche V). 
L'époque houillère moyenne marque pour toute la région une oscillation ascendante. Les eaux marines l'abandonnent ; le même mouvement que précédemment se reproduit lentement exhaussant le Hundsrück et exhaussant l'Ardenne, laissant entre eux une faible dépression, le golfe de Luxembourg. 
M. Gosselet montre également que le redressement du terrain houiller du bassin franco­belge est certainement antérieur au Jurassique, très probablement au Triasique, peut-être même au Permien: et l'absence du Houiller supérieur (Stéphanien) permet de penser que l'assèchement et le relèvement des couches carbonifères du Nord, ont µu commencer peut-être même se produire entièrement, pendant la seconde moitié de la période houillère. 

Dans le Hundsrück, dit encore M. Gosselet, le Houiller moyen repose horizontalement sur les schistes redressés du Coblentzien; il est recouvert en concordance par le Houiller supérieur, et celui-ci par le Permien et par le Trias. La région de la Sarre s·arra · -1 d 1ssa1 one à mesure que celle de la Meuse s'exhaussait; mais il y eut une époque celle .. . . , , . . , caractensée par le développement des S1g1llana, ou toutes deux eta1ent couvertes par d 1 es acs on des marécages dans lesquels se formait la houille. 
M. Gosselet ajoute: « Depuis le début du Dévonien, il se produisait da I d 

ns es eu" ba::-.-• sins de Dinant et de Namur, un mouvement continuel et graduel d'alfa iss C ' , . . , . . , ement. e mouve-,, ment, cl abo1d lent dans le hassm de Namur, s y accelera enstiile el ,• 
1 s Y pro ongea plus <• longtemµ s que dans le bassin de Dinant. » 
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t t naturel de penser que les m èmes phénomènes se son t , . 
Il est ou pc1sses dans le 1 

b 
. k et dans Je golfe de Luxembourg. ias;;in 

de Sarre rue . 
eut donc résumer les mouvements qui ont animé Je sol du olfe d 

On p .. . ' . l e . d . g e Lu ~embourg 
et du bassin de Sarrebruck_Jusqu a a p. rio _e permienne, de la fa çon suivante : 

1. A /'époque coblentz1enne, premier ridement et exhaussement d ,, 1 . 
e t c rdenne et du 

Hu11dmkk. 
'lo Pendant les époques suiuanll's jusqu'au Trias, formation de ln pénén/ • d . 
.:. 

r- mne ar ennaise 

30 Pendant Je houiller'.. nouvel exhausseme1~l de l'Ardenne et du Hundsriick el a/fais~e~ 

ment du bassin de Sarrebruck el sans doute aussi du golfe de Luxembourg. Dépôt du houiller 

da,,s drs lacs el lagunes . 

Phênomènes posthouillers. 

Apr~s Je depôt du terrain houiller, on assiste à un retour de la mer qui vien t déposer 

lt' Permien en transgression; mais à l'époque autunienne se sont prod uits de nouveaux ri­

dements tres intenses dont l'ensemble a formé la chaîne hercynienne. Ce son t ces ridements 

1111i ont aJTe.clé le Houiller du bassin de Sarrebrück, ainsi que les terrains anciens du golfe de 

Luxembourg : 

Le grand géosynclinal d 'entre Ardennes et Vosges, d éjà séparé en deux parti es par l'arê te 

anticlinale devonienne du Hundsrück a été à nouveau comprimé entre les deux grands mas­

sifs de l'Ardenne et des Vosges. Le géosynclinal de Luxembourg, formé presqu e exclusiYe­

ment de Dévonien, a opposé au plissement nne résista nce assez grande et n'a subi qu 'un lé­

ger rapprochement de ses deux rives: Ardenne d'une pa rt e t Hundsrück de l' autre, et les 

accidents tectoniques qui en sont résultés ne sont qu e des cassures longitudinales, faill es 

d'effondrement ou de tassement peu nombreuses contre le bord Sud de l'Ard enne, bea uco up 

plus nombreuses au contraire contre l'arê te a nticlinale du Hund srück . 

De son côté, cette arête, fortement comprimée a vu son reli ef s'exagé rer d'une fa\' On con­

sidérable. 

Le géosynclinal de Sarrebrück form é en majeure partie par des terrains houillers dont 

l'épaisseur totale y atteint environ 4000 mètres e l dont la nature est en ge néral schisteuse et 

argileuse œ t b . . . · 1 ter·r·ains dévoniens du 
• a ouer eaucoup morns de résistance a la pression que es 

géosync!inal de Luxembourg. Du reste , la plus grande profondeur du géosynclinal de Sarre­

brück d" · l'd t rendant les Ier-
. ' immuant en cet endroit l'épaisseur de la croùte terrestre so 1 e, e . . . . . 

rams plus I r . ë ore faciliter les chs-
. Pas iques par suite de leur tempéra ture plus élevee , venat enc . . 

locahons A . . d . 1 t pas ou peu de fail-
. ussi, on remarque peu de grandes cassures long1lu ma es, e .. 

les de ta . . . , t fré<fUents. S1 1 on 
ssement; par contre, les accidents anticlinanx e t synclinaux son . 

ne s'attache , I mots le s consequcn-
pas a des détails de strncture on peut décrire en que ques · 

ces des plissen t • ' ·· k 

1 
. len s autun1ens dans le géosynclinal de Sarrebrrn: · .. , , l élevée 

.e geos,,n I' 1 ' . . . . . 1· a le complext s es 
• • J c rna s est chv1se en deux parties: un e reg10n an tic 111 . le 

su1"ant la d ' . ,. e gr·111Je hauteu1 
· irechon Sarrebrück-Ponl-à-Mousson, portant ju squ 3 1111 

' 

:11 
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terrain Westphalien inférieur. La région séparant cet anticlinal. des Vosges, est reStée à l'état 

de géosynclinal, c'esl elle qui a reçu le nom de géosynclinal de Sarreguemines. 

Eu réalité, toute la région comprise entre le Hundsrück et les Vosges, a été plissée et 

présente une succession d'anticlinaux et de synclinaux secondaires et conjugués dont sounnt 

les bordures Sud ont été affectées par des failles longitudinales. Elle est en outre compli­

quée de fractures perpendiculaires à la direction hen:ynienne principale. Ces fractures sont. 

ou bien d es failles, ou bien des tlexures, mais sont le plus souvent de véritables bandes d e 

terrain elfondrees, comme celle que l'on remarque dans les terrains secondaires de la càte 

de De lme el qui s'étend du Sud-Est au :Nord-Ouest sur plus de trente kilomètres. D'après ~nI. 
Berge ron el ·weiss, la complexité serait même plus grande, j'ai déjà rappelé en effet , que ces 

auteurs admettent que le uassin houiller de Sarrebrück se compose d'une grande nappe de 

charriage limilée au Sud par la grande faille de Sarrebrück. Quoique l 'on n'ait p as encore d e 

preuve ausolue de l'existence d 'une telle nappe d e charriage, et quoique la th éorie de :'inl. 

Rergeron et Weiss ait é té contredite par divers a uteurs allemands, notamment par M. Lep pl a . 

il n 'est pas i11naise ml>J::1bk de penser que le bassin de Sarrebrück, sinon tout entier, du rn oi m 

e n pê.1r li e, a èlé cl1 .-1rri0. La faille de Sarrehrück, accident primordial plongeant Yers le Xord . 

mellant e n rnnlact des terrain s permiens (au Sud) avec des terrains \\Tes tph a li ens infé ri e u rs 

(a u Nord) pourrait être ·aussi bien un plan de charriage, comme le pensent :\Dl. Bergeron 

el \Ve iss qu'une simple riickfaltuny comme le pense :'il. Leppla, et aYec lui plusieurs a ute urs 

allemanJs. 

Si on compare, au [)Oint de vue de l 'é tendue e t de l'a llure gé n éra le, le l.iassi n d e Sar re -

brC1ck a ,·e c- le hassin houill er de Lié ,11:: o n es l fra1)pé Je le L11 · ,, 11 ,~to (T · l l · 
_ _ . . _ o ' _ " " 0 1e, e a L'Ot111 a1ssan ce a p-

µ1ofo11d1 e rl.e ce der111er pourra rendre h1en d es services chns 1·,.:. t11 le d b .· . d S 
.. _ · • ~ ... 1 li as~ ,n e a rr e-

bruck. Le bassin de Liège, quoique plus droit qu e celui de Sarrehrt·•1l' l· 0 . . ··d _ 1 
b 1 

_, '-, p SSl e ~e-.. <1 111 -

eaux c rnrnes. 

En somme, le bassiu de Sarrebn1ck m a lor0 les nomhr , 1 . l • 
' ' M l:ll\. la\' :l llX LO nlil aé tél'ol>je l. 

n_ est pas encore assez étudié pour que l'on puisse e n relr a• ·e1· l' l11·s101· 1·r 
t d 

' - dans les détails . li 
::.ut atlen re qu e les exploitations ac ti ves d e 1·• 11 011 ·111 .. •·1 1· 

u '- q11 1 re n erm ~ lt" 1· l 
seignements géololliques l)récis e t ,·e ne 1 . t · mu tp 1e nt es ren-

~ · , vow ra is l)'' S 1 . . 1 . . 
• , • • ~ · U , , l li I es è , t·m1) 1e tor · · · 

qm ne m apparhent pa s, e t qui fel'c1 l'ohJ. , t 1 . I· . . ~ ICI s ur un te r ra in 
e ' L " Pd 1 t dl' saYan ts J 1 

que moi, de travaux d'ensembl e de l)re mi .. _ . · · 1eaucoup p us autori::- es 
. cre impo rt a n ce. 

On reltendra don c simpleme nt d . 
.. . I' , .. t' ceci, que les ridf'me t h . . 

e ll e! t enger dans le g~osynclinal d, S . . 
1 

. 11 s erq men s ont e u po ur 
S .. <: . a11e)ru c k, un a nti c l" 1 d" .. 
• a rrebr uck, accompagné a u Sud du éo . . . m a Il anticlinal houill er de 

g S) ncltnal de Sarreguemines. 

Formation de la pénéplaine per . 
L~ 1· · mienne. (\'ovez l· 1 \ ' 
e ntre cpoqu e où se produis ·t 1 · ·d . - p a nc ie ) e l \'l) I ') 

----- t e 11 ement herc \'nien d · . 1 . 
v · ans e geos)'n c lina l d 'enlrl' . .\ 1 -

( 1 l ' o lu . - l,;i plan ch t.: \' , 1 . 
la t1 ,· e t.Ju 'itn, U(' l, u,ou v , ' nit.: ' ,,un e p11~ de C-O UJ1l' ', ;'1 1 
1
. . 

1 
t me n s <fLIJ 'ée hellc· . Il 1,~trl 1. . , 

f•Yn u fi () n l t•(· t, ,n ·1c1t1" ,l e 111 , . . ..,. . sunt 11 1·,i · tu ,·1, " ~ c< 1 ' • rt•g,
0 11

_ • ., . Eli ,· 1, 1 1, • . ' 111 ~1, e re r corn nw repr t>S{'ll 
· " ,litt· un ,q u1.:m t' nl cl an, IP hu i cl e 111t intr,'i 
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1 \'osgt:s e l le tl ébul de la transgression triasiqu e c'est-à-cl ' . . 
J cnm:s c ' . . . , ue pendant lot1t 1 

. . ; -·cur se sont produits des phénomènes d 'érosion el d'a .. · . e l'er-
m1e11 supe1 J ' • 1 as1011 considérabl _, . 

ur effet <lé niveler les sommets, pendant que le fond des m . . e qui 
ont eu po . . , e1 s perm ienn es m .. 

11 -'ues du reste, se comblait de depols gréseux et argileux (Perm · _. . ' ei s 
pl'II c euu , . , _. . . _ . . , . 1en supen eul'), 

F somme au del.ml du 11 tas, Loule la I ég10n qm s e tendait de l'Ard . . , 
.,n . , , . . <: une <1 ux \, osge:, 

l .. 1 transformée eu une immense pcn eplarne a la surface de laquel le le . i ·rr~ . . . 
e a1 . s t 1 ere11ts Lerrams 
alfleuraknl en tlt'ssinant de larges handes onentées N. E. _ S. o. 

J'·ii dresse Planche VI une carte géologique de la surface de la pénéJ>lai i • 1 . 
• , . 1e arc f' nnmse 

dnns la région s'élendanl de l Ardenne aux Vosges, el, sur cette carte, j 'ai tracé les courbes 

de 1tiveau de lU0 en 100 m è tres de cette surface telle qu'on la tro uverait ac tu ellement si 

l'on enlevait la couverture triasique el jurassique qui la recouvre en maints endroit s. 

Llne telle carte 1ù1 pas la pré lention d'ê tre exacte, elle a se ulem ent pour hui de 

tloitlll' I' une idét' d e ce qui existe dans le sous-sol du synclinal d 'entre Ardennes et 

\"osges. 

Elle met en évidence un thalweg dans le synclinal de Luxembourg, un e région an li­

dinale, le Hundsrück, puis une autre région anticlinale: le bassin de Sarrebrück et so n 

prolongement en Lorraine française, puis au Sud de ce dernier, le geosyncliu a l de Sarre­

guemines. 

Les bandes d 'af11eurements des différents t errains se décomposent ainsi : 

Au Nord, une immense étendue de D évonien e l de terrains plus anciens que j'ai 

confondus sous la mème teinte; celte surface est limitée, au Sud d e l'anticlinal du 

Hundsrück, par le Permie n qui vient la recouvrir. Le lambeau de P ermien de Trhes indi­

qu é sur la carte géologique de la France a u 1;1.U00.000•, el sur la carte géologique de la 

Belgique au 1;500.000° par Dewalque, occupe un e cuvelle atTaissèe enlre deux fai ll es; au 

Nord, la faille de Mondorf ahaissant le Sud, au Sud, la faille de Trèves-Sie rck aba issa nl le 

Nord. Ce lamheau de Permien, très épais dans la région d e Trèves où il alleinl 600 m ètres 

d'épaisseur semblerait s'arrêter avant la fronti è re de la Lorrai ne a nn exée, ca r, d'après 

M. Van Werveke (534), le sondage de Mondorf situé à quelqu e cent m ètres au Su d de la 

faille de Grevenmacher-Mondorf est passé du Trias nu Dévonien sans avoir recoupé de 

Permien. Le lambeau de Permien de Trèves remplirait donc bien, comme du reSte le fai_sai~ 

prévoir son allure aux affleurements, une cuvelle d'effondrement locale, à foo d conshtue 

par des lt:'JTains dévoniens 
() . · , f d . . anl vers le Sud-

n aurait pu penst:'r que le géosynclinal d e Lu>.embourg s appro on iss . 
( lue ·t l I'; • . ' . . d' . .1· Je Permien de n ut 

s' e epa1sseur du Trias allant en chmmuant dans cette 11 ec 1011 • . 

~·étend d . 1- ·t e IJe ut ètre mem e 
. re ans le fond de ce géosynclinal jusqu 'à un e certame <- is anc ' .. . . . 
jll:-.r f (-61) q11 e JaJ puulter 
· . · ru e .uxembourg. En étudiant la coupe du sondage d e Longwy ,) • . . , , ·éscn-
n1lln1rs ·· · • , . m1-arg1kux, P1 

· • .1 avais nppelé Permien uur epaisseur de terrains 1111-1-,rffse ux, . fo ndi e 
tant tous l · , . 1 I' etude très appio 

·- es aspects d un faciès lagunaire; mais 11 résu te < une . . . GrL'S 
ct e M. Va W - ' , facies ltttoral du 

n erveke (,l68), que ce Permien n est autre chose qu un 
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O$ lJU e le P eru ii l:'11 se 1 Ill' pl'11Sll J) ' lii1,11rn' N 111 ~l11 11dwllrnlk . 1 ; ,111i111, ·11l ~11010~11e ulle1111'.lll C'esl ù ln :;uHe des truv tu~x d t' cel ,. , \ , ·ll11 1d dl' l ,11 Xl' t11ho111 g. . , -· ·omme e nlt è r e111c 11l ~o i l Ju nml~ d .,l poi111 d1111 N i., 1,1t t1 e-i ) "' . . 1 ·• 111'•pl11l11e nrd e11nu1e.e c_ . . 1. I'() . . • 11 1. ', l 1 1411rl1H·1· dt II I'' . . l les lnilks cl I n e qu t ul't,•111· ,,u,• i ul rot, 1-1 t t 11 , ( . . 1 1>rohuhk111l Il 1 • • - · · 11 s t · 1'1 {
111 · · r 1enccr c t"111111 lit11,·'l' Jilll' 111 l)l' \1 1111i,·11 j 11 11 q11l' ( ,011 1111 . • ... ·I ii ,·1·s l'nilles q11 c je lms t·o1t1 1 . 

li11iil1•11t 1111 Sud le~ nl111·11n·111 r 11l 11 dtl\'111d1·11s . 1, t ~ rn·l1111i:-; \'l'r11 y cl Pugny-s ur-Mo_se11e . A 
l111n li,· 11 11 ch- 1'1·nn l,·n q11I s\' l1•11d 1111 Snd j1H"l'i".~ ·t,'·'rrni11 s 1i:111illl'rs :1fllcurnnl pr'.r smte de la 
l111rlir d, · ,·dit· d, ·rnit' n· li111ik . 1111 c•11lre dt111 s l , 1· . , 1·,,·111 ·1ulil'li11nl e st· tr ::i du1t elle-même ' ' · I ( ' . Il I' t) 1 Il hl < H · 11 ' s11n' l, ·v11 ti1111 cil' 1'111ll k li11 11 I ,k S:1rrl'hl' \1 <. ,l . 1· ' 1 •s clt'S dilkrl' 11ls (•lngl's du - oui l' i . " ' ' '"' "'11111g,111,111.,, . r l'i- 1 o p11r lt· s hnnd l'S tl '11 fl11·1trt ' llll ' lll 1> p11r:1 l' ( . ' •11lk11rcnl sur r~I Xl' de un JC ma . Il 

1 \1 • 1 •-. 11l11 s i1111·tL'IIS q111 , . : M . ' O e ·t 1 .._. ·1· ,J,1•1''"1 . ,.,, -.0 111 ,·s , 11~, s , . 1 .. 1 •·l ,, Pnnl-<1- ouss n, s t l' ,"' Ill l " ' • ' 1 I ;'1 '-' 'll ' l 'l' )lïlt' < '- ' 1 1 ' Il .,. ,. urµ1· , h r1·1Hnrq111• ,·11 n111n · 41111· 111 l, 11 111 ,. ,oui , i .' •• , 1 . x r(•1r io11 s, ù haut eur dl' Fauque-. I" 1 . . 1 illl' Sl' plll'lllll t l:S 1 ( Il. r, ' s i11 ~1tli i·n· 1111·11l rt\lri'T ll' d11 11 s "' t l " . ,· • ·1rc ilk11t lransversn l formant au . 1 1' ' IIIS 11111 '1111 clotilt•, , 1 111 ' ( ,.J 1111111I. 1 '.l· r,lln\l'lss,·11H·11I ,·s _< ,1. s1 . N . 1 le' S)' nclin a l profonc ,1 e , I' 1,1 • •ry ,11 , 011 Sud 111 n lgi11 11 h11 ss1· d, · ( '. li 1l ll •: 111- S11 111 s- , 11·1111: . . ' 

ll11ul 11 .v. 
1 1 N ·cl de Faul1uemonl l'l d l' 1·1 ss11 11l ·111 S11cl dt· Suint-/\ vo ' , nu 01 . ,\ p11rlir ,li- la li gtll' 1 • · • • I les t1u1ller qt1 r 1 1 · Il ' les t1111l'Ul'l'llll'lllS ()L'l'IIIÎ l' IIS, po ur ne p us Del 1111·. on n·n ln· ' l' 11011\'l'll li , H s . . 

· I' 1 . il e el dt' gn n ulilt·. d 11 11 s lrs \ 'os11l's, s11r les 111uss1 s c l' g1 u11 ' . , d 'J' .· "" . , 1 l . . · 1 . !Ja ns •1v·111l le depot u 1 1::is . Tri l' luil t\11111 d1· ln rt'·i;(10 11 N.-1'.. lu wss111, ,- . , < 

Phénomènes triasiques et post-tria.siques ( Voyez pf:.rndies 1 V l'l \' ). 

· rli e de l' Es t cle Li 1.,· Tri:,s ,•si v1,1111 L' II lr:111 sgress io11 du S11cl -Esl, recouvrir 1111 e pa 
· . . 1,111 1 hl" t11 c11111> 1·11111il'.·kr sur IL- go lrc de Luxembourg. I · 1, 1 Il l't', S 11 11 S l t' pl Il t • ' 

l'nis IPs n1t·rs jurnssiriues 0111 déposé leurs Jivcrs sl'.·di111enls :'1 la fa veur d e prriodes 
1 1 111 .11·..., · 1,1,11tlo11l r" le1111)s le fo11d des mers avait tendance à s'enfo ncer p::ir p IIS l'll llll 'S; • ., , '- ' ' · . . 

co nipnrtiu1 e11ls, l'i prolil:rnl des poi11ls de foihlr r t'·s islunce d11 s 11bs lr :1 lum : rn odc.:· l,11t les pils 
e l ucci de11ls primilifs . 

Parlunl de ce principe, on a pu ex pli<juer, re rn nstitu er la ~rrtL'Sl' e t l'his toire des pli sse­
mculs uinsi ciue la constilulion du sous-sol. 

Pour la réi,rion du golfe de 1.ux rmuourg, par exe mpl e , on remarque que to utes les 
fai Jles, qu ell e q11e soit leur imporlunce, ohservnhles uans le sy nclinnl, d'Echle rna ch 011 
Via nden ((irund-Ouchc), i:1 Lo11 g11yo 11 e l Cunfb11s, o nl unl' rliredion he rcy ni e11ne; tl'lll' 
directi on co nslnnlc des foillcs avec leur h1ihle divngt·nce, remarqu ée seul em e nt lorsqu e k 
go lfe UL' Luxembourg s'ouvre lurgc 111 c ul , fr1il pressentir un substra tum craquelé, effondr0. d'une fuç-on régulière. 

Dons la moitie S11d-Esl du syncl inal, les faill es sont beaucoup plus nombreuses que 
dnns la moitié qui s'appui e sur l'Ardl'nu e. Ctla se rema rqu e l rt'S bie n dans le Grnnd-Dul'ht· de LuxP111ho11rg, Ir lon o de la vnll er de 1·1 l\·10 ,,._,tle de J> • 1 · L' 1 

1 
1 · 1· J11 "' c ..,.., , ,cm1c 1 a c..c 1 ern al'. 1 · un e rcg1 1 t'Xl' ('Ssiveawnt <lt'.·rn11pee en lr'nL lr •, • •I Il J r ' 1 1 

s ts ce c l' un·vc nma cher. A purlir de Luxembourg l'i 
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S.. •·k J·usciue vers la Fra11ce, les failles devienn ent moins 11011. b . de L 1er.. ' ' l l:'Uses k so l 1 , 
1
. Il fnul en conclure que, dans la formation <le la chaîne hercyni c> . '

1
. \ _ · P us r\' g,,-1er. . . . .· . · - . . . . nn c, f tdc 11rw fq r11n'•t· araude partie de matérrnux Iles r és1slants, a torme massif rés istant l . en e , . . •- , oui L' l1 etan l ::th•c·lv . ar les plissements: c était une sorte de horst . La poussée es t venue du St ù-l ., . .. _ l .. p , . l ,S ( , l 11 1• :1 S l' l'l' l '. 

l Synclinal de Luxembourg entre les deux macho1res d'un étau l:1 , ,. 1 . e . . . . . , . ' ' . i,1ac tOtrP fi :-< · é l:11il l'Ardenne, la machorre mobrle etant le Oevon11:•n de Sierck l'i du fi 1 1 1 . . . . . . . oc I W:) ( . :\J : 11 :,, l:1 
mâchoire fixe n avait pas une paroi verltcale, plllsque les racines d rvonie,i . ,1 . _ ·I . ne.-; l .Il ( 't' t' llll l'S de l'Ardenne pénétrenl en s'enfonçant dans le synclinal jusc1u'ù un e g·r·in tlr et· ,1., . ' ts ,tr1<.: e vi-rs l e 
Sad ; gnke à ces ~acin_e~ solides, q~i o~t subi 10111. au plus quelqu es tasse rTtC'nls produits 
Par des failles à re1et d1ngé vers le Sud-Est, les terrains sus-J·acents 11 •0 11 t J)'·'s e· l 1 1 • · "' · l' rop Jou-leversés, tandis que, contre la mâchoire mobile, les terrains onl élé comprimés l'l les fai ll vs 
de tassement mullipliées . 

En résumé, on a la série suivante de phénomènes, depuis l'époqu e dévonienne : 
1° Eµoqu e col>lentzienne, ridement et émersion de l'Ardenne el du Hund sri.il'k ; 

~
0 Epoques suivantes jusqu'au Trias, formation de la pénéplaine ardennaise; 

:i" Epoque houillère, répétition des ridements coblenlziens, affaissement du bass in de 
Sarrebrück, formation du synclinal de Luxembourg el dépôt du Houiller ; 

-l ' Dépàl du Permien inférieur. 
5" Epoque autunienne, ridements hercyniens; 
6' Arasement permo-triasiqne, suivi de la transgression triasique; 
7" Epoque ;urassique. Dépôts lents en transgression dn Sud an Nord el plisse ment s 

posthu mes; 

8" Epoques crétacée et tertiaire. Plissements posthumes. 

Il reste, pour terminer l'historique des phénomènes géologiques qni se sont passés 
dans la région considérée, à retracer l'extension des mers aux différentes epoques secon­
daires. 

Extension des mers secondaires. (Planche IV). 

J'ai dit que le Trias avait débuté par une grande transgression. Cette transgression n\i 
cependant pas été assez intense pour couvrir tous les sommets; la mer triasique eS t venue 
baigner les bords de l'Ardenne, du Hundsrück et des Vosges, formant entre les J eux pre­
miers de ces trois massifs un détroit celui d'entre Ardennes et Hundsrück faisant commu-

1 ' ' 1 H d . .. k el les Vosaes. la quer e synclinal de Luxembourg avec la pl:.tine belge ; entre e un si uc .. i:, . . . rn t · · • l' L' r al de Sarrebruck, 111::ii-. er nasique s'é tendait largement, ne couvrant qu'en µarhe an ic rn ' . , . rec . t urnnl complelemcnl h s ouvrant entièrement le géosynclinal de Sarreguenunes, en ° ' 
noyau x cristallins des Vosges et de la Forêt Noire non encore sépnrés. . l' 1 le s· 1 • , · 1 . 1 rè r1ion du gcosynr mu l · 1 e Hhében semble ètre en régression sur le 1 nas c ans a " 
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. . . . . . . . . . .. . , . . , ·ion sur l::i burd ure S,111 t g ttl'111111t·s el 1k Snrn·l,rnd<, par co11l1T, il l'SI ndl cm e nl e11 11 ,111sgtcss . , , . . . . ·• , ·lrulili ca ho11 s ur <l es mn1d1011uk dl' 1 Ardt·n11l', p11i squïl vie 1ll re pose r t·11 discordance ut s 
. . 1 I' j tension d e la mer lc rrai11s d(·vonk11s . S11r la c11rk (pl. VI), jl' n'ai pas tracé la J11111l e cc e x · 

. J . . ), c est lurgement rli(·lil'lllH', mais j 'ai lra ct· n· lk dt• ln 1111·r si 11 é muri e 1111 1=. Ce ll e ' Cl JlJ <.:r • . .. . . . , , . .. 1,.1 ,· c l yJézi 0rcs ; le 1·11 lrunsg rcss10 11 s11r le- 1 na s el s11r le Hh l' ltc n u I Ou es t, vc1 s c ign e u x 
• • , , • • j . d Trhs .M a is h.1 mer so11dagl' d 1: Houlz1co11rl n 1·11 ellt'I n .: co11pc le I>ev o111 e 11 sans trave1se1 e ' · . . , . , . , . l'J , 1· . L 1 . . , , d ec·.-, de ht hmtle de la s 1u1·11111r11 ·1111t· t·sl 1•11 n·gress1ou daus <,s (, s :i 1m1lc res c 11 c 11 c i . "' 

111 l' r lrin si qtH '. 

,\jn11lnns q11 ':'1 n·lll' t'.·p c>< 111 1.· , il 11't• xisl:1it plu s d e co mrnunin1Lion avec la plaine belge par 
1 l ' I ·1 I' 1 \ 1 1 JI 1 1 1 •·1 s 0 1111,1 ,, ·11. e 11 c<Jt' '' e n ex il-> Ler avec la l' t (;' 1'01 1 (' Il Tl' , J'( l'lllH'S C lllll srüc <, :1 ors q11 1 ,._ c.o '-

pl :1ill(' ulll'111:1ntll· p:1r le Nord d es Vosges. 
l.1 ·:-. 1111.·rs «frs t'.· poqm·s suivantes 0111 subi les 111(·111cs mo11ve menl s qu e les m e r s d es 

t'•poq1ws rlil'lil'11111· t•I s i111··111urie11nc. Ell es 0111. dé e n lransgression dans le ~ord-Ou e sl et 
t·n 1·t'·grl'ssio11 d :1ns l" Es l , n· 111 o uv e 111t.: nl sc po urs ui va nt ju squ'a u Cré tacé, où la grande 
lr:11, sgrl'ssio n ce11onwnie nn e es l ve 11u l' cll:-posc r des lambea u~ d e sédiment:- jusqu e s ur les 
:11'11e11rt'nH·rll s h:ij oc ie ns. 

( :l's tr;.111sg rcss io11 s el régressions nombreuses monlre nl hien le mou\' e rnent continu 
qui n 'a cesse d'affec ter l'Es t du h:i ssin de Paris pe ndant le Trias, le Jurassiqu e el le Crétacé. 
L;i rég ion Est en effe t s'e"h~1ussai l co11linu e llem e nl penda nt que la régio n Oues t s·a lwissa it; 
la mer é tait don c rejetée vers l'Ouest tout en s'é ten dant vers le ~ord . 

Pendant le Tertiaire, les m êm es mouve m ents se son l certainement pours ui,·is , e l 
l'effo ndreme nt Je la vall ée du Hhin n'a pas élt· sa ns avoir un e certai n e réperc u ssion dans 
les terr:.1ins de l'Es t du bassin de Paris . li es l œpe nd a nl ù pl'11 pri·s imposs il,le d'élud il:'r les 
phéno1rn:•nes te rtiaires, faul e de dépùls m:.1ri11s de ce l ùge, e l l'o n ne p e ut fh.er qu e l' âge 
maximum d'un accident sa ns pou voir lui attribue r d 'ùge minimum. 

Ces accidents tec toniques pos léric urs a u Trias o nl déj.:t dl.'.· l'olJjrt, Jepuis quelques 
années, de recherches palienles ùe plusie urs auteurs, parmi lesqul'l s il faut citer 1\1. \' an 
Werveke. J'ai cherché à donn er pour le Lias de Lorrain e , un en semble de l'allure de ces 
accid ents tectoniques post-lriasiques. J'ai d éjù publié une . µarli e des résulta ts d e ce lte 
étude, en collaboration avec M. Nicklès. Je s uis en mes ure aujourd'hui de donner une 
carte plus étendue el plus complète. C'est du· r es te pour ne pas nuire à cet ensembl e 
d I h . 11 . . d l'i · 1 · · que, ans e c ap1lre , 1e vais repren re 11s onque sommatl'e <l es trava ux qui· ont ll r . · c1 1u s ur la tec toniqu e de la Lorraine, a insi qu e les notes que M. l'\ickks el moi '' \'Ons . • 

... . 1 ecemmen t publiees . J'y ajo uterai les r esultats nouvea ux acquis a u cours de mes re c hc,· ·I d · c 1el-> pen a nt ces d eux derni..:C·n.·s a nn ées. 
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TECTONIQlTE DES TERRAINS SECOND.A IRES 

Historique. 
La Lorrain e u été considért'e pendc1nt longtemps comme constituée au point de \ïl e 

géologique par des terrains secondaires prése ntant un pendage fa ible et régul ier, dirig(· vers 
le cenlre du bassin d e Paris. Ce pays rail partie des <( Terrains horizonta ux>> ct e d'Omaliu s 
d"Halloy . La Lorraine correspond d'a)1l e urs à une région tabulaire où, au premier exame n, 
on ne deYim· pas d e plissement ; mais ce fait, pour ê tre vrai quand on J'envisage en gr::md, 
de\'Î eDt ine:\act dans le détail quand on spécialise son exa m en à des régions limi tées. Les 
couches secondaires y sont afîectées d'oodnlalions de plus en plus fréquentes vers ln bordure 
orientale du bassin, ondulations qui pre nnent , en Me urth e-e t-Moselle, ln fornll' de dômes el 
de cuYetles. accompagnées souvent d e fractures importantes. Ces ondubtions son t dues 
aux phénomènes de plissement e t aux mouvem ents du sol dont j'ai pnrlé plus ha ut , sur­
venus après le dépôt des terrains jurassiqu es, c'es t-à-dire ,n1x périodes jurassique, crétacée 
el tertiaire . 

Déjà en 185ï, Jacquot (286) signalait un pli ssement très faible :1u:--. e nYirons Je Bazon­
court (!\losel1e). Cel auteur, du res te, a lri.·s bi e n mis en é \'idence k s rcl:,tio ns qui existenl 
entre les dislocations du terrain houill e r e t relies qui ont :11lec le les lerrain s second a ires: 

<< On ne manquera µas de remarqu er qu e les accidents qui sillonn ent le h:iss in de L, 
« Sarre sont tous antérieurs au d é pàl de la plus grande partie d es lerr ,iin s qui lui sont Sll­
« perposés. 

<< Il paraît, en effet, bien é tabli qu e l'érnption des porphyres qu :irlzifC:·res q~ii n amen~ 
<< la dislocation du bassin a immédiatement suivi la formation du terrain houill er, el qm 1 ' · O est donc dès lors nalu-<< es roches mélaphyriques sont contemporaines du gres rouge. 11 

• . 
Il . 1 dernes tels que le Trrn s, <( re ement amené à se demander comment des te rrarns P us 1110 

' , . . · . 1 . , . 1 · 1 '.., oemenls que l apµ,11 ilion « e Lias et même !'Oolithe ont pu se trouver aflectes par es ce, ant, . -t" , • . evo ir admettre qu e IL·s po t ,on s au Jour de ces roch es onl produits. Il faut, pour le conc ' c . • • -. s n,·o ir t'.· lé • d I' · . 1 , · ,ve rtes lon ° temps .ip• L . e ecorce terrestre qu'elles ont fn:lclurees se son I eoL · t'> 
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" dt'.•sunil·s, cl qul' cil- nnu,·t•aux :.iffaissl:'mcnts se sont produits, lesquels se sont propagés 

0 d11ns ks lt·1..-ai11s superpost'·s . 
. 1 . . 1 . , , . I f'1·a•'l11res de l'écorce 

11 .11 111u111t-re l 0111 no11s l'xphquous l espl'l'l' de reael1011 que es " · · 

" krrl'slrl' 0111 ex l'rréc sur des terrains qui 11 'é laienl pas encore formés il l'époqu~ ~i,~ elles 

· • · L • -' ·1 · · I t·1· · ts 11 est dtfhc1le, en 
(( s( so11 p1 nu111 es, peul drc app11yee par q11e q11 es 1110 1 s pmssan • · . 

" clh-1. dï111agi11n lllll' dislocation aussi profonde el aussi élen<l11e que la faille qui ler~rne 

" lo pari il- nppnrc11lc du h:1ssi11 de ln Siirre, du côlé du Sud, par exemple, sans admettre quelle-

11 a d11 pl11si e:- 11rs fois s'ouvrir sous l'inllue11ce dl's commotions des premiers âges, alors que 

" l\•11wloppl' solidt' d11 glohe était Join d'avoir l'èpaisseur qu 'e lle pos:,ède aujourd'hui. On 

" Sl'rail presqut· ll'11ll1 de comparer une pnreille dislocation à une cicatrice imparfaitement 

41 krmt'·L'. do11l ks hords, en se st.'.-paranl, d éc hirent l'appareil qui la recouvre . Quoi qu'il en 

" soit. le fr1il ck ln r(•al'lion exercée par ks failles sur des dépôts posl é rieurs à leur appa­

" rilio11 me parait èlrl' (·lahli, dans le pays Messin, avec une évidence irrécusable: on en 

<• tr011\'c :'1 l'l1:1q11l' pas dl's e:-..empks qui ne laissent aucune place au doute "· 

A11 point dl· \'Ill' rk l'utililr de l'elnd e de ces failles et de ces plissements, Jacquot 

atlirniail q11c l'on d evait rechercher le .prolongement du bassin de Sarrebrück assez loin à 

l'OuC'sl dans le µays de ~lelz, mais qu'il fallait pour cela, se tenir sur la ligne de faite de 

la ,·011tl' d es tnr:ii11s secondaires. car on pou\'ail espt·rer y trouver la houille plus \'ile que 

s11r les flancs. 

Depuis l'elll' l'fHHllle, ~l. \'an \Ver\'eke a décri! en Lorraine annexée, Ioule une série 

ll'accidents lt'l'loniqucs du llll;me genrl'. Il a lract· d"une façon préc ise la ligne de faite de 

l'nnticlinal principal lorrain e n dehors de la zone des terrains lriasique:-s de Creutzwald sur 

les ft·tiilks d t· Slrashourg l'i de Melz de ln carie leclo11iquc du Sud-Ouest de L\llemagne, el 

prolongl'.· cetll' lignC' de f:iill' j11squ':'l la fronlil·rl' française, a11 point où la Seille la tra\'erse 

1111 peu au-dess11s de Cheminot. 

En dt·cou\T::rnl un :11Tkurenlt'nl jusque lù non reco nnu dt' s marnes rouges de Levallois 

dans le voisinage dl' la ferm e dl' Preis, :'Il. Nickli.·s a ré·11ssi :'1 reL·on11:1ilre d ' un t:· f,11; on pins 

precise la position de cel axe. 

M. \'nn \Verveke n de même reconnu, passanl par B11sl'hhorn, lllll' ligne <k friite, dont 

J'axe est dévié plusieurs fois pnr cles reje ts lrans\'ers;111x, el , e11 parlirnlil'r, d\111 1:' fo,on très 

accentuée, par un synclinal lrans\'l'rsal qui s uit la valkl' de la :'\ied alll'mande rle l3in­

gen :'i \\Teiuelskirrhe n . Au Sud dl' el'lll' lign e de faite, lt's couches plongent d'une façon 

assez accenl11éc dans une \'allée seeondairl' dt· la Nied allt'mande nù l'on trou\'e Ioule 

une série:- de rejets lo11git11dinau:-.. forrn::rnl le faisl'eau dl' failles de F o uligny . 

:\1. \'an " 'erveke décrit encore plusieurs autres accidents, el résun1c sa nolt' en dési-

.,,nanl par le 110111 d'a11licli11nl Jirinctjinl lormin, l'l'nsemhlt' du bomht'mt·nl <I · .. l 
r:,, 111 Sel li e U li X 

wux quand on examine une carie gt•ologiquc; il divise cet anlirlinal daii s 1· . 
· ' ' .i ZOlll' du 
~luschclk::ilk el plu s loin, dans celle d11 Kc11per el du Lia s en 11 ntidi 11 ,,t ,.., .. 1 . 

. , • . , . • . ' '. . 1'(Jf / al'<[IIC') 1) 
fl'St' l'\' l' la dt·nom111al1on d 1111/11 /11,nl rit> li11srhborn, d t·n <111(11'/11/{// du .\u<i 

O 1 . /.'/ . 
li< l 1' /1 (/fl9''; 
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1 1\1 

I' ·liiruix :jOllt sùpurès duns 111 zone du Musd,elhll< . 1 r cs deux un Il- ' , ,. p111 t ' s y 11<'1i11 ·d 1 . 

· . , ·iusqu'ù lu wnc du lhrn p1•r, l'i. d1111s 1·t'lte di·riti(' i·(• . · · { e l•o11li-
mv q111 \ ll • . ZOli( ' , pur 11· s ' I l l" !' , 

g · .
11 1 ,,111 tidinul l'St donl' purtugé c 11 d1·11x l1r1111dtl'S par l', ,ff( 

1 1. i itt,d di• 
n~ml y. J • 

'Hl l ' llll' lll d,, ~· ,· ('I ,. I 
,,. l ' ( l' 

voûte. 

1• t ~ur rupµclle que M. Niddt\s, duns su11 lruvuil ( :178) lia s!'• s t . 1• 
, ou tê • ' • • Il l:' S 1 :ippo r ls l' ll ln• 

1 . lis •rndcus d récenl.s, 11 tH11d1C-' 1t,s plis posl1111111 cs d 'nprès la llil'·or · , 1 S , 
es P '· . . . . . . tt ( ( ' • 111 •ss . C.'t· s l ·'1 

t , vuil cit1e l'on doit lu l'ut1111uss t1111·c d e 111 s1l11 ti l1<)11 l' X11de t.k h lio, 1 1 1. , < 

ce I o . , . , • ,., 1 • 1 t: :111.e d t l' unli -

clinol cfes terrains secu11d:11rcs cnll'l' U1l't1U11ol el l"... pl y . 

l' c11e11dn11t cc 11'e sl llll'c11 mon (!Ill' l'OlllllH'II Çll ndivenwnl l' II 1 ()1 "1" 1·10 1• I' . . 
• r ' • ' f Ull (,'a tSl' HVl'l" 

les recherch es dl' houilll', l'é l11dc lt:>doniquc dl's tcrrnins seconda ires, <'.· t,id e q ui pcrn~il de 

rt'l'Ot1nuitrl' t'cxislcnl'c frcquentt: d es dômes e l des cuvelles, c'est ai nsi qu 'iiid épenu amm en l 

du dùme dl' Voirincourt, signale unlcricuremcnl ù rnoo CiïG), le dôme d'Aba uco url , les 

saillies d'Eply el de Villonvill c. la cuvelle de Marbache , furent signalés au x industriels par 

Il' Laboratoire de Géologie de l'Univ e rsit é de Nancy. 

En mot, M. Oergeron, qui avait dejà émis e n H)(fü l'hypoth èse du prolonge ment hercy-

11ie11 du bassin d e Sarrebrück, collalrnroil avec Marre] Bertrand à nne élud e détaill ée sur 

le prolongement possible de ce bassin, étude où é tait émise l'hypothèse , vérifi ée depuis, 

qu'flux domes secondaires devai e nt rorrespondre des dômes primaires, et qu 'à ln su il e de ceux 

dt• la Lorraine annexée, on pouvait e n trouve r de nouveaux vers le Sud-Ou est, en Meurthe-el­

Moselle. Dans une noie récemment parne (') M. Bergeron signale en Lorraine fran çaise 

quelques faits rnnfirmant cette hypothèse . 

En 1903, M. Nicklès exposait les principes directeurs des recherches du prolongement 

du bassin houiller de Sarrebrück. Ces principes sont basés sur la continuité vraisemblable 

des plissements hercyniens, déjà reconnue par Jaclptot, puis par l\IM . 13ergeron el Van \V er­

veke; sur les récurrences ou plis posthumes de M. Suess; enfin sur l'arasement d11 :'.t la 

transgression triasique, qui, en abattant les saillies élevées, pouvait faire a lll eurer en pro­

fondeur les couches profondes du houiller contre la base des terrains secondaires. 

En raison de l'importance que prenait la connaissance exacte des ondulations du sol 

lorrain, les premières études devaient être reprises avec une prC:·cision plus grand_e._ La 

meth0de de lever des courbes de niveau de la topographie souterraine que j'e~pose ici,, n 

permis d ·é · . . . t d les modifier ou d en 
e p1 c1ser les contours des prmc1paux accidents el souven e 

reconnaitre de nouveaux. 
I · 1 0 tif t .Marcel Bertrand, 
.a met 10de employée a été inspirée par les travaux de MM. 0 1tss e . . 

elle co · t • rJ )bique de la sm face 
, nsis e a dresser, aussi exactement que possible, la carte topo"raJ . 1 _ 

d un hori . . t l de deux horizons geo 0 

. zon geolog1qne précis ou mieux de la surface de con ac · l" r ,aux 
g1ques con é ... , . "- ·t ressortir les an te li . . , 

8 cuhis. Une carte dressée ainsi en courbes de mveau, 181 

---
. tes r l' 11d11s dr /'A ,,, . 

. ( lj ,1. l:l EkGEHQ:,.; S Lorraim· franç·a1 sc. Co111p 
dPmie de3 s . · · - ur les dômes du terrain houiller en 

r,ences, CXLIV, p. 1185, Hl07 . 
.1:l 
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TH :Tu:"\J (,>l · 1-: 

. 1 I • .1 t.'- te emplovt'·t· par \l ~I . 
. . ·I . C:dle met lOt C ' . . 

1. Il·~ ,l ô m cs cuvette,, ll ex u, es . t l... . l - 1 "o r·1nflli o n l'errug 111t·11 s.l' d11 le~ syuc lll (I U\., J • 1 1011 Ul' Il I' 

Il .. 1>·•1· ~l. Hnl1 11 nd pour c 1 . 1 ·•1· \ 1 M:ircl'I lkrt n 111d d Do tu s, ; ... . . lu rnt' llll' l i\SS lll , Jn . . 
,. . . le n1ur tle la ruurhe gn sr l . . , . , 

hu ... s in de;• Briey . pur ~I. \ 11la1n pnui . \\' . ·v ·l·e tlOllr Il- l ru-1s ; 1w11 :-- , .111 , -
. :'\ . 1 nr \I. \ an t, t , - • .. 

Gossrh-t pour Il' l, :.i-;sin hou1ll1•r Ull . 01 l. r . . Il:' d'un ,ri k 111L'lalhlt\ l't' 1)1) 

. . e~ prirnn la 1ertomq1 c-
q11'i,·i, dit· 11 '..1vai l ~Il' r mployn' qu e 1' 0111 ' . . . \( ~ickh\s et 111oi , l' avnn s :111 

. - . ., . ·n 1daaes l'i par p111h • . . . hot1illt-r apres ~a n ·co11 11 .. 11 s:--n nu: p,1r :... 1 "' . . 
. . . ·. 1 J , 1. redwrrl1t· du lwutlkt . 

('n1ilr:111·c c1nploy1·L· comnH rnl:l iu, L t L 
1 

_ ., · d 'lllll' l"êl~·un q11ekonquL\ 
. • _. . J · • 11rendrt' s ur t' lei i ,un. 

l ,l' 111·m·t~de l''l t :- impie : tl t"OII S l:-.ll' . " ' l . 1 . ·n tll' fÎll i l'i rncik :·1 
. . , •. T , • • t tl11n ni\'e Hll geo og1qu e Ill 

uu l'l'rl :1111 noml,re d t' cotes d ,l f le111 t men " 1 . 111 e el lr .. ll' l'I' k s 
• . 1• , ll' !)llr une rarte topog1 ,1p lit • · n ' cu 1111 aî lrc ; ·1: :.i porll'r CL'>; po111ts e l cur co . . 1 1 , -

1 , 1 , <llll' ll' " l'OIL·, son 11 Il :-- 11 0 111 • . r t t l 11, e \. · Il l' :-- ·' · · l'o11rl1l':-. d1· ni ve~1u . Ces L'ourhes so 11l n au a u 1 . . • . 1 . 11 -. . 
. . . ·1 . t .- n· ·1Ynir q11·11ne sol11l1on l 11 Jll u , l lll l :1 

IH'L' II St' '- l'i pl11 s , L·rrees . On arn\' e lac1 emen d ,_ -

n ··!->011dn·. 
· · · 1 · ·1-~ 1 lo ·krinuecomµensl.1 , dt•g n 1ndL· Toult-s IL·s cotes ~ont relen:-l:'s à I a1Je d un Jaromt· 1 t 10 s · ·1 · . , , 

· · · 1 1 leu\. m ètres On peul es ltmt·r lrl' s prél' ision , donl IL- raurnn porte des d1ns1ons L l' Leu:\. en c - · · . . 

fo, ·ilenn·nt u l'œi l nu 1::; demi-di\'ision, le haro1rn:,1re indique donc une d è m\"el~nlwn d_L' 

t 111 1'lrl'. En réalité , la précision que l'on obtient est rarement aussi grande. Il laul lel\l r 

t·ompk en effet d'un certain nombre de causes d'erreur. qne la pratiq11t· nous II permis dl· 

réduire a u minimum. Température. oscillation:-. de l'aiguille. et inertie de l'appare il so n( dl·s 

c::iuses d 'l' rre ur auxquelles on peut fat:ilement rem ect ier. O e plus. la correction nt'·n·ssnirt• 

dul' ~Hl \. \'aria tions de la pression a thmosph érique. es t faite par l'Omparnison nvee 1111 hnn1-

m ètre e1 1regislreur et e □ emµloyanl le cheminement par cycles ferm és. 

J e n 't:"nlrerai pas ici dans les details délie.ils de l'observation dtt baromètre. f)lll' ,ï:1i d èj:'1 

exposés ::iilleurs (297 l; je rappellerai seulement que. en pre11~rnl ccrtriines prèl'autions. 011 

arrivt:' à ne pas avoir d'erreur dépassa nt trois mètres. C'est pour rester en dehors tlt·s t•r-reurs 

barométrique::,, tout en cherchant à donner le plus de précision:·, ln rt>prësentntion des ,1l'l' i­

dents tectoniques, que _j'ai pris pour les courbes de niveau l'èq nidistance dt~ r in(l mëlre:- . 

Les courbes o□ t été tracées sur la carte topographique au 1 80.00oe de l'Etnl-mnjor; et l:1 

planche Vil qui donne les courbes de ni"eau de ln surface des marnes de Levallois sur 

une grande partie de la région liasique lorraine. n·est qu ·une réduction phologrnphiqt1t· de 
cette carte. 

Cette méthode de relevé des points cotés, a été employée pa rtout où les enrtes lopti-
graphiques anciennes ne permettaient pas, par )p fait que le reli e f du 

1 
· 

1 
· 1· 

erra111 , , t.>s HH 1q11e 
Par des hachures, de lire directement la cote sur la carte Denui·s q . J · · f ·1i -1 

. t' ue p llSlt'lll'S t'Ul l'S u e 
la nouvelle carte française d'Etat-Major au l,30 O()Oe sont parue . la l t .

1 1 • s, ec ure l es cotes peu . 
se faire directement sur la carte par suite des courbes de nivea 

1 1 
, 

. . . . . u assez rapproc 1u:-s el Ires 
ex.actes qm y sont tracees. Le travail est ams1 singulièrement r, ·1•

1
..1. J' • . , 

. . . . . . · <lCl I t.". a1 pu avou· ln llll'lllt' 
facilite rn Lorraine annexee ou la carte topographiciue au 1 r )~ l)()()• . . 

_ • . , , -L1, . u,·ec courbt'S dt' m ver,u 
d e ., m è tres en ;J melres ma rendu les plus grands servi 

ces . 
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. . elle diffi cu lté de c.:oter les points d'alfü·urement s ,,'t , 
~Jais a C . . . , . fi i:i.J O! J l;JI [ 1111(: ·11• t 

. 1 
. les couches des lerrams secondaires dans la lun · j ~ · 1

• · ' ,L1, .t 

la su1\'an e . . . . • . - . . i:l n t , CfJrnrrn~ cJ ;,11 ,, l'l 
. d Paris étant m chnees dune pen te de b m elrts par kil c _1 . 

-~r ' Jlj 

bassin e • . , , . , . Jml: rr; ' ' fi rn r;:. •.11 1lf. \ 1-

' ·t il s'en suit qu e les é tages geolog1ques se presentc:n t a la ,, , !· _ t, 

IO ues, · . · · J r aCl: d u ,,(,j 1, r 

1 cl qu 'ils n'aflleurent que s ur une bande de qu e lqu e" kil(Jm i:t . , j 
1 

,,; ,-ur 
franc 1e, . . 1 t " c r: org"u1 < I' . 

-1 donc avoir pour un honzon géolog1que défini de point" c.: c li- · o1 n = 

Pouva1 • ' · J d , q ue· ,, ,,1 u::' tf- l ·-r , 
l - J r_ Jf •t 

de faible largeur. 
Pour jJOu voir embrasse r un espace plus vaste, il a d é néc.:e~,,a ire d . . , 

· · t :-, aure,, , r-r, llùo 

11
lu s 3 un seul horizo n ge.· ologiqu e, m_ ais à plusieurs. Les li urizon :-i qui m'ont sen-i (1 ,, 

face!:l-repères dans cette etu de tec.:tomqu e, sont : 
... :-,u r-

1o la surface du Rhétien. constituée par le conta ct de s mornP.s r,Juo Ps d L 11 .· 
I' 

:1 · I' PV f/ fJ/ S 

(Hhèlien supérieur) avec les calcaires de l'Hetlangien. Cet horizon es t fa c: ilt a recon naitn· 

el l'on peul presque to uj ou rs observer le contact à un ou deux mt:tres pn:!>. tn remon ta~~ 

au point maximum où affleuren t ces marnes. 

2·· La zone à /Jelemniles brevis ~1rLLER (Sinémurien inférieur). Ce tte zone !>t trome à la 

partie supérieure des calca ires à Gryphaea arcuata LAMARCK et renferme, a part les BP[em­

nitrs brevis, des fossiles phospha tés comme quelques Homomya et Spiriferino H'u lcolli 

SowF:RBY. Cependant , ce tte zon e a été peu employée. 

3· La zone à Ox ynoliceras oxynolum QuE~STEDT (Sinémurien supérieur , ou ca/cairP 

ocreux de un mètre d 'épaisse ur environ, zone toujours reconnaissable par !"abondance des 

fossiles el les caractères pétrographiques. 

4° La zone à Harpoceras falcifrrum SowERBY (Toarcien inft'-rie11r) rep résentée par les 

schistes carions à caractères pétrographiques très nets . 

5° Le toit du minerai de fe r rep résenté par un conglomérat aal énten de peu d'è paÎ!>!:leur 

el recoupé dans toutes les mines d e fer de la région de Nancy. Ces t ln zone a Hurµoceras 

concavum SowERBY. 

6· La Surface supérieure du Baj ocien représentee par une dalle tnrnud ée , perforée par les 

Mollusques lithophages e t couvert e d 'huit res, surmontant les Polypiers du Bajocien supé­

rieur. Les marnes de Longwy surmonte nt immédiatement ce tt e surface taraudée; c·esl là 

que l'on commence à trouver Ostrea ncumina/<1 Sowi-:n,n et que commen ce le Bathonien de 

Lorraine. 

Tracé de la carte. 
p r . t 1 , courbes de ni\'ea u 

our 10rmt'r u11 tout de cts di verses par ties, on a ra p porte tou es es , . 

de d '"' ' . . . . . - • • 1 l 11 rrace supeneure du 
ces luerenles surfaces-rt'peres a une surface geo/091</llf' rnilta e, a s 1 ' . . . 

Nh,;f' "· · 1 as paralklrs, d ou 
lt'II . nfa1s les courbes de niveau des differ entes surfaces ne son P 

nouvelle difficulté et nouveau problëme. . t 

L · . d ' . t ·orn,ta11tes; aut1 eni en 
es t:.lances sépara al les différentes surfaces-rt' pères n e son pas l · . . s 

di l lts :. , . . . 1, dilTt:>rcnlt's regwns, el ce, 
· t' paisseurs des étages géologiques sont va n a hlt's suivant ts · 
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. . s de ]a tectonique eJJe-même et du 

. . , . t ë les premiers effet . , . 1 

d1fJérences d épaisseur sont pe~ -e re ] les terrams peuvent ètre p us 

. f clinal par exemp e, 
coefficien l de sédirnentahon. Sur un an i ' 

épais sur les flancs que sur la crête. . des terrains surmontant le 

d' f: on générale, la puissance ·1 

J'ai pu observer que, une aç d d'Eply par exemple, 1 y a une 

. d N d au Sud . au son age ' 

Houiller allait en croissant u or · d RI étien . au sondage d'Abaucourt, 

P · · t le sommet u 1 • 

distance de 677 mètres entre le nmaire e . t. . t au sondage de Brin, elle est 

. . ·t de 830 me I es, e ' 
la distance entre ces deux memes niveaux es . S d Est d'Epl" et Brin est ù 

t t : 6 kilometres au u - .1' 

de plus de 895 mètres. Or, Abaucour es a 

16 kilomètres au Sud-Est d'Abaucourt. . . . comJ)liquent encore· 

. d 1 rès les phenomenes se ' 

Si l'on examine la questwn e P us P ' l' r ·l" 1 principal au Nord de 

considérons par exemple, deux sondages: l'un, Eply, sur an Je ma l' 
1
. 

1
. 

1
. 

, d I è ne faille el sur un au re an ic rna . 
la faille de Nomeny ; l'autre, Abaucourt, au Sud e am 1 

1 t I é aisseurs suivantes: 
les coupes de ces sondages c onnen es P 

EPLY ABAl"COl'RT 

!J i 
H hélien 28 mètres 2lS mètre!-> 

1 

Keuper ...... .... . . .. . . 1~5 '.lSfi 1 

1 

i\lu schelkalk . . . . . 1-l fi IK:.! 

Grès . .. . . . . . . . . . 311.'i :~3.'i 

Pour les terrains supérieurs au Rhétien, on observe, entre le Nord et le Sud de la faill e 

de Nomeny, entre Sainte-Geneviève au Nord et Autreville au Sud, d es diffé1T m·es d'épais­

seur en sens inverse; l'épaisseur totale du Charmouthi en et du Toarcien réunis est dl' 

40 mètres plus forte à Sainte-Geneviève qu'à Autreville. 

De l'Est à l'Ouest, nouve11es variations d'épaisseur; les grès diminu e nl dt· puissance; le 

Muschelkalk et le Keuper restent sensiblement les n!l;mcs, suivant la direction hercynienne, 

mais Je Rhétien, le Charmouthien et le Toarcien augmentent beaucoup d'épaisseur . 

La conclusion est que, pour tracer d'une façon certaine, dans toute Ja région lorraine. 

les courbes de niveau de la surface supérieure du Hhétien, il est n écessaire d 'établir d'abord , 

pour chacun des intervalJes restant entre les surfaces-repères indiqufes µlus haut, les 

courbes d'égale puissance de ces terrains, ou courhes éq11ipolentielfrs ; ces courhes pourront 

ê tre tracées de 2 m . 50 en 2 m . 50. Je n'ai pas pu, jusqu'à présent, les é tablir, µ:u suit e 

d 'une docamenlalion encore incomplète; mais si ce travail, lorsqu'il sera fait, doit donn er 

plu s de rigueur aux résultats de détail, il n'infirmera e n rien l'allurl' gé n éra le de la Ledu­

nique de la région tell e qu'e lle es t établie dans la ca rte d e la pla nche \'Il e t s i .ïa i s ign ale t ' t ' 
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édé c'est parce que j'ai eu l'occasion de l'employer dans un ' t 1 . . proc , , e e uc e In édi t , 
de la région de Longuyon. ; sur le Dogger 

Région étudiée. 

A l'heure actuelle, l'étude tecloniqut: <le toute la partie d e la L . 
. . . .. . . . orraine françai se ou l'1J 

St susceptible de I enconlre1 le ten am houiller a un e l)rofoiJdeu , t· f . n e r Sa 1s a1san te et d, · d I é . I' . d L · ' une grande partie e a r g10n ias1que e orrame annexée est à . . . , peu pres term111 ée . . , 
indique les résultats sur la carte de la planche VII. · J en 

Celte région esl limitée à l'Est par les affleurements des terrain s tri a · , . (K . . , • . s1ques euper 1, au Nord par le bassm de 13ney, a l Ouest par une hgne allant de Conflans à T I t . . . ou , e , au Sud, 
Par la ligne des affleurements triasiques le long de la vallée du Sânon 1- . . · , igne se prolon-geant p::tr Vic et Marsal. 

Dans presque toute celte région, les courbes de niveau de la surface-repèr e initi ale , 
(surface supérieure des marnes de Levallois) sont tracées. En outre, dans toute la région 
comprise enlre la grande faille de Mécleuves et l'Ardenne, j'ai tracé les axes des anticlina ux 
et des synclinaux que l'on remarque dans les terrains secondaires. 

1. - HÉGION COMPRlSE ENTRE LA FAILLE l>E MI~CLEUVES ET L'ARDE~~E 

La faille de Mécleuves est bordée au Sud par un anticlinal qui passe à Bazoncourt et 
qui se prolonge en France par l'anticlinal de Poncé, non encore exploré au point de Yue du 
Houiller. 

Faille de Mécleuves . - La faille de Mécleuves est une grande faille, tracée par Jacquot 
en 1857, et tracée sur la carte géologique d'Alsace-Lorraine vers 1882. Cette faille part de 
Wœhlflingen, en Lorraine, descend par Teterchen, se retrouve à Bokhen après une solu­
tion de continuité, passe à Kurzel, Maizerois, Mécleuves, Pommérieux. A partir de ce point. 
on ne peut plus la suivre à cause des limons qui recouvrent toute la région comprise entre 
cette dernière localité et les collines bajociennes; cependant, il est bien probable que c'esl 
elle qui vient se raccorder à cette sorte de synclinal situé entre les a nticlinaux de Poncé et 
de Vittonville. 

Synclinal de Bolchen. - Au Nord de cette faille, la « Tektonische Uebersichtskarte "
011 

El , ·· L th · . . . l l B l ·l DD) qui suit au Sud la sass- o rmgen », mdique un vaste synchnal (Mu ce von ° ch. • . . 
m• d f: · 1 N d Est par D1lhn ge 11 ".an e a11Je de Metz. Ce synclinal de Bolchen se prolonge vers e or - . 
( N . d'. t ment le Houiller au ord-Ouest de Saarlouis) Lebach ou le Trias qui recouvre 11 ec e . . 

• . , à l'Ouest de Sa111l-pousse un prolongement vers le Nord-Est, et par vV1oterbach, un pe: u . d _1 W d l , ' . . 11 t la bordure S11 i u en e , ou Ion remarque un îlot de Trias. De là, il smt proba 1 emen . 
ma'lsif d é l h . . . d I l ··n de Sarrebruck . e m ap yre et de porphyre qm hm1te au nor e Jassi . ern-) F ïl . 1~· (Feuill e de Comm . a, e de Metz ou de Gorze. - La carle géologique de la rance 
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1 1 . 1·,. 1•11it1•s d1· ' ' . . r-il les pur:il (' l'S, ( " ' 
indique clans lu région de Saint-.Jnlien-les-Gorze, ckux g, 0nd ~s n, _ 

1
• . hilk:-, sonl trn ct·c· s 

. S . t 8 • 011 ( t• S ( l LI X • 
800 mètres, se rejoignant au S11d du village de · 3111 - en · ' t . wis l'llcs sont 

. l 1., . 'es inexac:Lc1n"11 • ,1 . 
en ligne droite, il esl fort probable quelles son iace · . . 1•11,J e mcnl. Jt,11r 

. , . ,ffel <l'aJH11ss1·1 110 , 
acceplahles dans leurs grarnlPs lignes. [·,lies ont eu poui t' l i ·r cd avec 1111t· 

~ , . ·11 l e 1 11rolongi•mc11 , • 
lèvre Nord, par rapport a leur lèvre Sud. Ces lai es son 1 . . . . (''est (11 

. . . de "'"11111l's d1 s l1-11H ts . . , . . 
grande faille de direction herc)' llienne visible en l ,orrtune sur "" ' . . 1 1· . _ 

. - , . Vîl . . -l'Orn1e, Sa111l-. 11 1u1 
Faille de Gorze qui passe à Châleau-Marivaux, Vremy, hully, 1 11 ~ _ . ~ , • • el I<- St1d 

. s . 1 1 r -•11-l1 ·s-(,orze, (,11 ,11 C) 
les-Melz, Melz, Ars-sur-Moselle, (~orzc, en Lorrn111e,, a111 -. u Jt · 

de Saint-Benoit, en France. . l d·iiis 
. . 1 M (· . 'l'ljlll' ('l.:rt:1111t:11l(;'ll L • 

Celle grande faille aJ>pelée communéme nl << lailk I e I e z », ma . 
l C'c, ( ..lie ((Ili 

1 Il. 1 L ~ · 1 · · l t 1 · L•-•1·1··:1 1·11s S(IIIS-1:J(TII !:-i . 
e go e I e uxemi>ourg 1111 acc1c enl Ires ,mpor a11 tes "- • · · · • 

semble délimiter au Sud le synclinal de Luxembourg. _ . 
, . . , l'AI . c·. 1 orn1i1n· 111JHJlll' :111 :---: onl 

Reg1011 au Nord de celle [mile. - La cnrle teclon1que l sa e- , _ 
. . . , . d . ·) · . , donl les 11Ju.., 11npor-

de celle faille, une séne de pelits ant1el111a11x el e pel1ls sync llldllX, · 

!anis sonl : 

L'Anlicli11al de .l'lelz prolongé au Nord-Est par l'anticlinal de Filsdoi f. 

Le Sy11cli11al du Priem (Priemsmulde), qui se prolonge par Wadcrn, où le Tria~ pou s:-.l' 

une pointe vers le Nord-Est, puis, plus au Nord, par la hande de P e rn 1ic11, puis d l' 1 louiller 

qui se trouve pincée enlre le massif de porphyre et de mélaphyre prècik, e l le ma ss if dé\'O­

nien du Schwarzwalder-Hochwald et du Soonwald . 

Enfin, l'anticlinal d<' Sierck, qui esl en prolongement direct de 1·e 111 ~1ss if dt'.·,·uniL•11, 

J'ai recherché ù l'aide des cartes géologiques d'Alsace-Lorraine el 1k Fr:rn ce . q11ds 

pouvaient ètre en France les prolongem e nts de <.:es anliclinaux el dl' Lt'S s~ nclinau:--. 

La feuille géologique de Metz, surtout, où les courue~ de niveau du loil de la formation 

ferrugineuse ont été tracées par M. Rolland, m'a donné d'utiles indications. 

C'esl avec ces renseignements que j 'ai pu lrace r la carte tectonique de 1.1 plan t IH· \'l 1. 

Synclinal de Bolchen. - Ce synclinal se prolonge vers le S11d-Ot1L'S l, 1wr \l:irly-s ur­

Seille et vers Prény. Vers Buzendorf, ù Alzingen, en prolongement d11 synclinal d l' BokLl'n. 

M. le Professeur Leppla signale un sondage qui aurait rcnconlrl" lt: Lkvonil'lr sm:s lt: l'n­

mien ancien. Ce fait aurait une grande importance, mais lt>s ren s eigneml'1tls l'X:Jels 111 ;11 Hllll'lll 

sur ce sondage, et une étude ulterieure devra éclaircir ce point. 

Région du Rupt-de-Mad. - Le synclinal de Pré11y-Bolche11 est l.Jordè -11 1 ·,•(_ 1. 1 
• • ) ( • l -<11" 1, Ill' 

région anticlinale qui part de Charleville (Lorraine) )>asse au Sud d•· Sc··,·, ,·1 . - , -
' · · .... · grl\, .t .J:i1nlv-

Barbe, Nouilly, Vantoux, el qui se prolonge par Ars-sur-Moselle el Sl' .-,,1 1· . : ,~ . -
1 ' '- l .1 .1 1 l' ' • 1 0 11 1 l ' 

de plateur de la vallée du Rupt-de-Mad, vers Onville Ba)'Oll\·illl' .1 , •· 1 " 
, , . . , ' 1 1 tcy-s ur-:\l :id, 

ou le foarc1en contmue a affleurer dans la vallée. Ct>lk région de 11 1-it . . • . . 
< u11 111 ;i l'lt s 1• •w 1k(• 

par M. Nicklès, elle est la première que l'on renrnnlre vers le Nord . . ·,. 
11 1 

~ - ' 
. . . ,. '.iplls lt.' l' <,l ' \ 1ll o 11 -

v1lle, exploree par le sondage de \'1lcey-s.-l rey; elle est limitée au !\<,i 
1

•1 !J ar la g r ;11.d1 l:1i ll 1_• 
de ~letz. 
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f'/rt/r'tlll dl' (;l'IIIJt' lul/1'-Mars-la-Tour. - Au Nord de la faill e de Metz on , 
' -, ,. ·· d'· t· 1· d · ·, 1 encontre bie 

1 ... ,iiH' ~rnnexec, 11ne set te <ln 1c maux el e synclmaux dont 1, t· 
1
. 11 

e11 , '.)1 , • . . • • . • ' an ic mal de Met· 
__ 1 ,remenl de celui de Filsdort; mats ces accidents ne semblent . ' t . z, en 

11' o ont> . . . - pas e , e assez r . . 
_ 1 IJ011 r correspondre a des phs accentues de la profondeur. Il existe d P oemi-
lll' ll s . . . · cep en ant un anli-
1 .. 1 ·tssez j 111port:rnl el que Ion remarque lrl's bien ve rs Alstrof où il t 

1
. . 

c 111,1 , ·· . . es 1m1lé à deu" 
I·, .11 ,s ub.Jissn11l, celk du Sud, la lcvre Sud , celle du Nord la lèvre N d C .. 
a1 l , . ~ . . ' or • et an l1chnal 
, . ·c 1,rl'S dl· Dalsle111, Lullange, I· levy et Monl1gny-la-Grange où il est a . 

1 
. 

p,1ss , uss1 en re ahan 
avec dl'll\ pdill'S f.tilks. 

Entre cd :111licli11 :d d celui de Sierck, s'étend une larae bande syncli na le dé . 
. . . . ~ , _ , . . b _ coupee par 

tle 110111 tirl'ltse .-.. l:1dk~ :1 1 l<..s t ùe Sierck. Je n ai pas pu smvre en France ce synclinal, pas plus 

que 1';11 tlirlinul pn:•n·dl'nl. 

L"Anlidi110/ de Sfrrck qui est marqué sur la carte tectonique d 'Alsace-Lorraine se com­

pliqt1l' d '1111 autre a11tidi11al situé un peu plus au Nord. Ces deux anticlinaux divergent 

légl'rl'llll'lll en se prolongeant vers le Sud-Ouest ; ils subissent des décrochements causés 

pH I failles dl' direct ion anormale, presque N.-S. En France, ils sont séparés pa r un 

sy11cli11:1I. celui d e Jcirny-Batilly-Montois-la-Montagne, et par la faille de l'Orne . L'a nticlinal 

d11 Sud ,·il'11rlrail passer vers Sainte-Marie-aux-Chênes; l'anticlinal du Nord passerait un 

peu .111 S11d de Briey. 

Gnl/i· rJ,, L11.rn11hn11ry . - Si l'on va plus au Nord, on passe alors au prolongement du 

golfe de Luxemhour·g. Le deuxième anticlinal de Sierck est bordé au Nord par un large 

sy11 cli11rtl q11e la Moselle suit pendant un certain temps. Puis vient la faille de Mondorf 

prolongt·e prtr l.i foille indiquée au Sud de la Caille d'Avril. Vient ensuite une succession 

d\111licli11aux el d e synclinaux de peu d'importance, jusqu'à la vallée de la Chiers, où 

< omme11ce déjà le reil·vement des couches secondaires vers le massif de l'Ardenne. 

If - RÉGION AU SUD DE LA FAILLE LIE METZ 

La région liasique située au Sud de la faille de Metz est divisée en trois parties par des 

failles trC:.·s i111porl:1111t:'s et de direction hercynienne: 

Fai/1,, de Gorze-Metz. 

l O Ht'>gion d'Eply-Atton-Martincou rl. 

Foi!J,, ,Ir Nomeny. 

:2" Hégion d'Abaucourt-Leyr-Brin . 

Foi/fr de Mazerulles. 

J• Hégion de Voirincourt et du bassin salifère. 
F11 il/ I' (/ I' ( ;(),.:: t' 

Ce lle faille a l'.·lé décrite J)age 253 . ,... 
rn /lc d1• ]\lomPII_I/. 
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1 feuille géolo-
Cette faille non moins importante que la faille de Gorze est tracée sur a . . La 

. . . . d' e façon rnexacte. g1que de Commercy, ainsi que sur la carte de Braconnier, mais un 
. . d· . es donnant sur ses. faille de Nomeny affecte assez profondément les terrams secon air • . . 

1, . . . . tt nt hercynienne, mais cvres un reJet de 40 mètres environ. Elle a une direcllon ne eme d 
1 F Peu au Su ce n'est pas rectiligne. Elle vient d'Alsace-Lorraine et passe en rance un 

. S ·11 d 1 · elle s'incurve vers Mailly, au Nord et très près de Nomeny, à Manoncourt-sur- e1 e, e a , . 
1 N . . . . . d 1,. . Est de la cote donn-e ord pour ve01r détacher le village de Samte-Geaev1eve e epe1 on 

. . V l ·s elle emprunte nant celle localité, de là, elle vient traverser le village de Ville-au- a , pui 
. . . t le Nord. Elle la vallée de la Natagne pour se d1nger vers Dieulouard en rebroussan vers . 

se confond probablement vers cette dernière localité avec la faille de Custines-Dieulouard ► 
quoique l'on ne puisse en être certain, les alluvions de la Moselle masquant son passage 
dans la dernière partie de son trajet, c'est-à-dire depuis le pont de Dieulouard (pont de 
Mons). 

La faille de Nomeny correspond à un accident dominant du bassin houiller français; 
on avuü d'abord admis qu'elle était une répercussion dans les terrains secondaires d'une 
grande faille du Houiller mettant en contact les Ottweiler Schichlen au Sud avec les liegende 
Flammkohlm au Nord, affaissant ainsi la lèvre Sud. On était ainsi conduit à admettre que 
la faille avait rejoué en deux sens différents, puisque, dans les terrains secondaires, à la 
surface, c'était au contraire la lèvre Nord qui était affaissée. Mais à la suite d'études 
récentes sur le bassin de Sarrebrück et après des recherches précises sur le terrain, M. Ber­
geron a été amené à penser que le bassin presque en entier est constitué par une nappe 
de charriage venue du Sud. (') 

La nappe serait limitée au Sud par la grande faille de Sarrebrück; et en France, ce 
qui se trouve au Nord de la faille de Nomeny ferait partie de cette nappe charriée, et la 
faille de Nomeny par ce fait jouerait chez 1rnus le rôle de la faille de Sarrebrück en 
Allemagne. 

ETUDE DÉTAILLÉE DE LA RÉGION COMPRISE ENTRE LA FAILLE DE GORZE ET LA FAILLE 

DE NOMENY. 

La _faille de Gorze et celle de Nomeny limitent une vaste région où les accidents sont 
nombreux et assez importants. On peut caractériser l'aspect tectonique de cett .. e reg1011 par 
ces quelques mots : 

cc Succession d'anticlinaux de direction hercynienne, réguliers dans le N d • .. , . . . . . . . or , 111 eguhers 
dans le Sud, separés par des failles de direction herc"nienne corr d . 

J espon ant a <les 

(11 J . BERG E HON el P . WEISS. - Sur l'allure du lrnssin houiller de Sarrebr - ·k l 
1 en Lorraine fran çaise. Comptes rendus de l'Acudèmie des Sciences, 18 juin 190:_l t' t <' so n µrolon ge me nt 
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1-_, x Le tout, coupé par des accidents perpcndicul air"s - 1 1
. _ 

sync ,11aLL. . ' '- a a < Jr l:' ct1011 h,·rc . 

d I le plus important est celm quel on est convenu d'apJJel er I f· .11 
) 111 en ne, 

ri on . . . . . a a1 e d e le: ~l os,Jl • 

( . ttt' région est d1v1see au pomt de vue lectoni ciue en l) lu ci·eL . . · · le. " 
.e ., 11 ~ µrJr t, ,J , . 1 . 

·11 0 ·11 d l '- ' · 11nf' rég 

1 • :.iux environs d'Arnav1 <'- rwt e ans a vallée du Rupl-de-M• _1 , ion 
p anc • . . . . . i au. :l d t ux an ticl . , 

- . allongés et de d1rect1011 hercymenne, savoir l'anticlinal de Vill .11 _ maux 
assez . onu1 e et celui d t Po , 

3• le grand nnliclinal d'Epfy- ,-l/lon. Plusieurs failles <l'assez grand e . . , . ,,ce. 
. . ' impo1 la nce sil lon nent 

ces différentes parties; cc sont les failles d Arry, d e Lesménils de Prén, l cl 1 • 

. . . , . . ' ./ e u r'oudlot qui 

ont un e direction sensiblement he1 C) men ne, e t la faille de la Mosell e O f .11 _1 • 

. _ li a1 e uu bois de 

Cuite ciui est k prolongement de la failJe de Cus trn es-Di e ulouard e l ciui· J . • • 

Nord par la faille de Norroy-Vandières. 
M: lJ0U rsu1t ver~ le 

\'nlfér du Rupt-de-Mad. - Celte région n'es t pas en core comµl èlemenl étud iée . il 

sembll' que les couches secondaires y affectent une allure sensiblem ent horizontale ; le L~as 

en effl:'l a rfleure dans la vallée. du Rupt-de-Mad jusque près d e Jaulny ; les couches présen­

tent tout a11 plus 1111 relèvement plus accentué entre Onvill e e t Arnaville, faisant pense r à 

un dôme faibleml'nt accusé, 

A11tidina11x de Poncé el de Vittonville. - Ces deux anticlinau_x son t a ll ongés el étroils; 

l'anticlinal de Vittonville a son axe passant par le village dont il porte le nom; l'anticlinal 

de Poncé passe par la ferme de ce nom, il est compris entre Bouxières-sous-Froidmont et 

Lesménils. L'anticlinal de Vittonville est plus évasé , mais moins élevé que celui de Poncé, 

le toit du Lias moyen a en effet comme cote maximum à Yittonvill e 2-lO m . tandis qu 'à 

l'anticlinal de Poncé, la cote maximum dépasse 280 m. 

L'anticlinal de Poncé est limité au Nord par une chute brusque, sinon par une faille, 

passant un peu au Sud du village de Champey. De la cote 260, on tombe à la cote 229 sur 

une distance de 400 mètres à peine. Au Sud, le m ême anticlinal est encore limité par une 

chute brusque, et même fort probablement par une faille; prolongement de la faille de 

Goin (Lorraine). Cette chute ou faille passe entre les deux hameaux de Norroy et _ de Xon, 

où l'on passe sur une distance de 100 m. de la cote 262 à la cote 237 pour le mveau des 

schistes cartons. 

L , d I' l' ·I' al de Vittonville, el le 
a vallee du Trey se trouve dans le prolongement e 311 l( 111 ' 

d d t 1 r ·11e de Norroy-Van-
son age de Vilcey fut placé sur l'axe de cet anticlinal ; cepen an a 31 . 

1 • · 1 située à 
dl. . de n1e· 11·es enYiron a regw1 

eres a pour effet d'abaisser d 'une quarantaine 

l'Ouest. 1 . "ion 
L Il · · · · vren l presque Lou le a reg 

es a uvions anciennes (limons de la Seille) qui cou _ 1 
• suffi sa m-

t . . ' mis de re eve1 
81 uee entre Boux1ères-sous-Froidmont et Verny 11 ont pas per . . cependant, 

ment d , . allure tectomque' 
e cotes; on na donc pas de renseignement sur son • ï s 

il est f • t de celle de Lesmem · 
or t rrobable que la faille de Goin est le prolongemen · ; assez étroite . 

L . . . . . s ·nclinale, m eme . .• 
a reg1on de Verny-Pournoy-la-Grasse est une 1eg10n ·) , . 1 été poussée le 

\ l' 1. Il dont I etuc e n 
- n te llln/ Eply-Al/on . - Cette région est peut-être ce e te en courbes de 

plus à fo d Il . , le montre la car 
u • e e est du reste assez compliquée, commt: 
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. d '. ·f on hercynienne passant par Eply 

. . .. ù ·111tid11wl ùe li ec , . . . 

11iv<·1-1 11. l·.llc· 1H' compoM· d 111 1 l:! 1 .,n • . ·l é ùe la fai.lle l1m1le vers le ;-..;onJ 

1· I' l' 1 ci;l plus rupp1oc l 

el Allon, nwis l'o xe d1• rel " 11 te II 
d . . s· 1 (faille de Nomeny). Cet anticlin al 

. 1 r ' ·1 ) ,,uc de su l11ntlc U( . 

(fuilll- ou Hy11d111al ( 1• ,er-m11·111 s · , •.. l• forêt de Punevelle el pa ~se r 

1 •I•' d • Pont-à-Mo11sson, il trave, s a 

,wmblc se prnl o11ger 011 •.eu l' . . . de Fac(, cet anticlinal pousse une apoph y~e 

1111 p e u uu Nord d e Marl 111 courl. IJims le bots , 1. l r v1·,;ve • Fntre cette apoph vse 
,·ro ns de Salll e-, ,ene '" . ' ., . . 

rol11r1-1le v,•rs la faille de No111cny, aux en, 1 • • 1 
d I r· de Do 1 1 

' . . él, · d' uée 1Jar le sonc age e a e rm e rn Jase 

e l ~om c 11y se lro11v1· 11111· n1vdlc qu, a 'e m iq . 

. . · l . , ., ., difficile à Jlrévo1r. 
1d q11c les 11111011s d, · surface :.111ra1en tenuue · , 

· . · I E I Att est traversé par la vallee de la Mosell e 

Mois ha n·•gio11 où le gn111d ant1cl111a _.,p y- on . . . 

. . . ·, 11..1 H ·eusemenl les alluv10ns de la n v1ere 

est lrc'·s com pliq11 ee el lres l,011levers1: e. 1, a 1eu1 · 

· . 0 ... · . ,t I · les quelques sondages enln·pri s d ans 

ninsqut'11l les :ilflt'urcnrenls es Ie r l arns e , seu s, · . 

ce ll e vallee ont permis de soupçonner l'allure tectonique de cette rég10n. 

Toul d'ahonl, lu faill e de Custines-Dieulouard se prolonge au Nord de Dieulouard oü 

clic a provocp1é l'affa isse ment de la partie Ouest du bois de Cuite. Cette faiJle passe par 

.lezai11vill c l'i s11il Je pied de la côte de Maidières-Ylonla11ville; on en acquiert la certitude en 

consicléranl les ùifférences de nivea u du sommet du Charmoutbien et du sommet du B:ijo­

ciell, différences qui ne laisse nt pas assez d'espace pour y comprendre les épaisseurs du 

Toarcien, de l'Aal énien el du Bajocien. Cette faille, abaissant les terrains à l'Ouest vers Dieu­

lou arù finit par les rdever éJ l'onl-éJ -Mousson, do11l les environs Ouest sont encore compli­

qués par le rése::iu de failles de .\.foidières . Ce qu'il y :-1 de certain, c'est que, à Pont-à­

Mo11sso11, Allon cl Bezaumont, 011 rencontre ùes chu les très brusques qui vont se joindre à 

fa faille de la MoseJle. 

L':rnticlinal EpJy-Allon se prolonge de l'autre cùll'.· de la faille de la Moselle , mais en 

suliissanl par le fait de ce lle faille un décroch ement \'ers le Nord D l ,J I l · l 

, . . . · • e p n s. u ans e na ng e 

f~rme p~r les v1_lh1~es de .Jeza inville , l>ieulouarcl et Griscourt, il l'Xiste une cuvette profonde 

ou le loll du Ba.1oc1en desce nd ù la co te ~lï el moins . 

LéJ faille de Custines-Millerv-Dieulouard a J·oué . · 1. · · 

. . . . , - un 10 t: important. Les couches qui 

IU8que Ja plongeaient a I Ouest, se relève nt . •r . • • 

T - , . _ . . . . . . . P• og ressivemenl Jusque Domêvre-en-Haye e l 

1 cm l,leco uit ou se II ou vent deux !ailles )' . IPI -" . . . -

a l'O . t d , J. •. . 1 a, a e es qui abaissent fortement lei r éaion silu L~e 

uts e ces , eux failles, mettant en co ntact le B li . . . . o . 

supérieur. C'es t à partir <le . f' 'Il , d 
O 

a rnmen mfeneur avec le Batho111en 

s a , es e omèvre-Tret bl 
leur pc1HJagc vers I'< )uest. 

11 ecourt que les couches repr t> nn e nl 

L'allure de l'.Clt e r(·gioJ1 :.inticlinal, , ·t . 

J , 
c es non moins com 1 · , I 

~Hxe anlicli11al Eply-Atton , , . . . P iquee en ~orraine a1111ext-c : 

. , , se con tinu e assez bi ., .. 

no, d <.fo Solgne.: ou 1'011 remal'(Jue 1 1 
. en vers le N .-E. par Snrnt-Jurr el le 

· · · . un Jrac iyanliclinal t · 

Axe un.Ltclinal qui e11 Fran c: e éta't . . , ,. res accentué. Pendant ce tem ps, cet 

<l • I· . . . , 1 asst z rapproché del' . ··<l . 

l:' U laall t d,, ;"\ 0 11)l•IJ\' ht'u ua ( J at.:(. I eut de Lesménils s'es t [ 'l(l))n>Ch t' 

• 
.J, • • ~ .~ n p ace ent . 1 . . • . • 

( 11 v ,, f1, , <l é Paunv lt· s ( ' . rc Ill e t la faille <le c· . ). 
t> .1- . , - 10111. 10m :., une région ba:-.::.e , 

1-.nlrt• ~ Ol j.( 11 e cl Ht:1nill 
y, la co u1pli ta li on d(, ,,·1e11t 

- t· nco1··,.. 1 1 1 
'- Pus gran<t ; 011 s.1.· l r0u,t> a 
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. le prolongement vers le N.-0. de l'dTon<.lrem ent ,1(. 1) _1 
n effet dans . < ll ll · , :11 1!>\ j l'c11it1, Jîr1:1l 

e _ _ 1 , rétrécit-il très fortement entre Solgn e el Lupp y pour '+ . 
11nni:1pa se . . 0 1 l' . 1· - :,, , -1rg11 ;1 , 1, 111 ,. , . ,u .i 

. d J PPY vers Rémilly. e pus, :rntu· 111 :.:i l LuP}iy- Hérnill y . l J' . , . · ' 

Partff c _,u . . • . . c~ 111 111< · ~1u ~-r i1 d n r 
. . . Jio·tl de Beux qui le scpare d u11 :llll1cl111ul moin s él CC (• t 1 <'· 1., . r · 

le petit s)nc , . . i u ,11t1Jcl11 1;JI d'Allit rt 

( Aube). 
De Mailly à Hémilly, l'i:1nticlinal présente d es cltules fr (.·:,, liru :-. q 11 1 . .., V( •, ,., l,: S1Jd -J--.~,1. 

HÉGION COMPRISE F. l\THE LA FAILLE D t=: NOME NY ET 1. A f· AILL E Dl •: :\L\ Zr.lll. Ll.J ·.\ , 

Faille dr Mazerulles . - Celle faill e n'es t encore connu e qu'e n parti e: lnH:l e ~ur la 

feuille géologique de Sarrebourg au 1/80.00W, M. Nicklès t:'l moi avons rdrou v,: :-. on pro lon­

ge ment par Laitre-sous-Amance e l le Pain de Sucre; de lù ell e pas~e pro li ::dJ!em1.:: ii t entre le 

di ùtl·a t1 d'Essey cl le village de Dommartemont el .<:.e ratta che a l'u ne c.l e:-:. f.i ill es de léJ Forêt 

dl' Haye, mais les donn ées manlJuent encore pour préciser sa traven,ée dans i:\ancy. Ce lte 

!,(r.tmfe faille a une direction hercynienne, son rejet est variable, en moyenn e de J:j à 20 m. 

abaissant le Nord. E11e doit correspondre à un accident importan t de la profond eur, affec­

tant les terrains primaires sous-jacents. 

Etude détaillée de la région. - Cette région a un aspect loul différent Je ce lui que 

pn~se nle la région d'Eply-Atton; les dénive11ations sont moins forte s, les fai lles moins 

nombreuses, il y a une plus grande continuité d 'allure dans les anticlinau x et les synclinaux. 

La région est coupée par une faille perpendiculaire à la direction hercynienne, c'est la faille 

de Custiues-Dieulonard qui doit se prolonger vers Ie Snd-Est, mais en perd ant de son am­

plitude. Entre Custines et Mi11ery, celte faille à un rej et de •10 m (· tres environ, abai ssa nt 

l'Ouest où se voit une grande cuvette : la cuvette de Dieulou ard -~larbache-Saizera is. 

Un autre accident se traduisant, non plus par un e faille mais par un groupement très 

serré des courbes de niveau semble former une limite du dùme d'Aha uco url; c'est la chute 

de Morey qui s'appuie sur la faille de Nomeny aux environs de Ville-au-Val, passe ù Morey, 

Belleau, s'incurve pour venir passer dans les environs de Faulx el se raccorder peut-être à 

la chute d'Agincourl et de Saulxures. A l'Ouest de ce t accident, les terrains sont presque 

horizontaux jusqu'à la faille de Custines-Dieulouard. 
La p t· l l • . , . Il · . · .· e la fronti ère. Coolre 

ar ie a p us mteressante de cette reg10n est ce e qm avoisrn 

la faille de Nomeny et au Sud de cette faille, on remarque une ligne anticlinale assez l~ro­
noncée · . . . 1 · t de \'ulmonl (Lorraine) 

qui se contmue sur une grande longueur. Cet anhclrna vien 
011 les m 1 t très accentuée ve rs 

arnes de Levallois atteignent la cote 260. Il présente une c rn e . 
Phlin où . . , , 1 ofondeur de 20 metres, 

. un sondage na rencontré les marnes de Levallois qua a pr . 
soit à la c t 1-- . . , . . -t v ·rs Abaucourt pou1 re-

. 0 e J'J environ. Puis les couches se relevent Ju sque e t.: • • 

plonger e . . , l' 11 observe les ma• nes 

d 
' nsuite \'ers Nomeny. Abaucourt est situé sur un dôme ou O -J fo ur 

e Leval! · , 1 
. . t ~00 Au sondage I ll 

ois a a co te 196 et où elles doivent arriver jusqu a la co e · 
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. à la cote 180. A partir de cet , r Jinal elles sont . . . à chaux de Nome11y qui est sur I axe an ic , . t son axe vient passer a peu . . . . ent et assez lentemen ' endroit l'anliclinal s'a baisse progiessnem S d 
' · -·· fléchit vers le u · }l 'l t ; l près au sondage de Laborde, puis s 111 . 1 et courant para · e emen cl a . e un peu au Suc, Une autre ligne anticlinale se remai qu . . . ·ès de Létricourt, les marnes . ïlante. à la trontiere pi ,. première · cependant, elle esl moms sai c ' • • e à Létricourt et s mcurve ' - Il . t d'Alamcou1 t, pass de Levallois sont ,i la cote 20.). Cette se e vien c 

1
. 

1 
. troite et profonde, la cuvette . ette sync ma e e vers le Sud. Elle est limitée au Sud par une cuv 

d'Aulnois-sur-Seille. . 
1 l'on peut suivre depuis Thé-. • b ve un synchna que Entre ces deux anllclmaux, on ° ser . . 1 1· e du chemin de fer . . . . F our suivre ensmte a ign sey-Sa111t-Mart111 · d va au bois de la ourasse, P . • d B · ' . ~ de alloncrée dans la direction e nn. jusc1ue Leyr. A Leyr se trouve une cuvette p10 on , o . , · l pliques· on remarque une Les abords de la faille de Mazerulles sont encore P us com '. 

1 
f 

· l f ·11 t • la vallée de la Seille vers Monce , e rérrion haute, sorte d'anticlinal coupe par a ai e en re . . 0 

1 t · 1 à peu près la hgne du chemm la vallée qui va de Brin à Mazerulles, avec une c rn e qm SUI 
· · t Ch ux et la gare de La Bouzule, on de fer entre Br111 et La Bouzule. De plus, en re ampeno 

· l' 1· l l' · a se p1·olo11ger vers le Sud de l'autre côté remarque I annonce c un sync ma que on veir 
de la faille 

En Lorraine annexée, la région correspondante à celle que l'on vient d'étudier, est 
aussi très compliquée. 

On y remarque, assez loin vers le Nord-Est, la cuvette profonde et vaste d'Einchviller; 
puis, en se rapprochant de la France, on rencontn· d'abord une grande faille orientée N .-0. 
S.-E. passant par Lucy, Chicourt, Dalhain et Château-Voué. Cette faille a son rejet dirigé 
vers l'Est dans la région de Château-Voué et vers l'Ouest dans la région de Chicourt. 

Puis on rencontre l'effondrement de Delme, accompagné de nombreuses failles. 
L'allure tectonique des couches de terrains dans cette région effondrée est très irrégu­

lière; on remarque une région synclinale vers Juville, une région anticlinale à Xocourt, 
puis un synclinal très accentué à Delme, en prolongement de la cuvette profonde et étroite d'Aulnois-shr-Seille. 

La région effondrée se relève vers le Nord à Moncheu t l S . . . . . . x e vers e ud a Laneuvev11le-en-Saulno1s, se rehant 1c1 très naturellement avec l'anticl' 1 11 . . • ma a ongé de Gerbecourt La faille de Delme se prolonge par Fresnes-en-Saulnois · 
Pour terminer de suite ce qui a trait à la Lo. · · 1 rame annexée · d' · dans la région de Château-Salins une grande tt ' Je irai que l'on remarque , cuve e peu pr f d d Morville-les-Vic et Vic. A l'Est de cette cttv tt ' 0 on e, ont l'axe passe par e e est un anf r l . du Sud de Hampont. ic ma tres saillant, l'anticlinal 
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HÉGION Au Suo 
DE LA FAILLE DE MAZEHULLES 

.· Cette région assez vaste est . . . . 
• I , . "d _ pour amsi dire moins mouvementée que la précédente, mais es acc1 ents sont plus importa t Il S. , Sans vouloir s'arrêter à des d 't -1 

M ~ . li . , e 31 s, par exemple le col qui se remarque entre Moncel et aze1 n es et ou commence le , 1 · d d, , . . . 1 e evement u orne d'Hoëville, il convient de signaler le 8
) nchna_l qm prend naissance entre Champenoux et la ferme de La Bouzule, qui se prolonge 

vers le Sud, et semble limiter à l'Est le dôme de Voirincourt, le synclinal serait une vallée 
allant aboutir à la cuvette de Drouville (cuvette salifère). 

Quant au dôme de Voirincourt, il présente nettement la forme de dôme, presque circu­
laire, très peu allongé dans la direction hercynienne. Il est très accentué, limité par des 
reto1nbées assez brusques et accompagné d'un dôme secondaire à Saulxures, qui le prolonge 
vers le Sud-Ouest suivant la direction hercynienne. 

La cuvette de Drouville est très vaste, mais peu profonde ; elle est traversée du Sud­
Est au Nord-Ouest par une grande faille appelée faille de Lunéville, qui passe à Lunéville, 

· d s ·11er et à Haraucourt Il n'a pas été possible de retrouver le prolongement pres e 01nn1erv1 •. 
de cette faille au delà de Buissoncourt. . . 

1, t tre' s fortement vers le Sud, smvant une ligne passant par Va-Les couches se re even 
. ,·u S , Athienville et Arracourt. . range, 1 e, erres, . Pl . , · l'Ouest 011 remarque encore une grande faille u 'll d Rosières aux-Salrnes. - us a ' , l' . ral e e - · . . .11 Cette faille part de Lamath, passe a ancienne 

Il , 1 . , la faille de Lunev1 e. sensiblement para e e a , . , 1 f ·me de Xoudailles et se dirige vers la Char-, R . , . s aux-Salines, a a e1 
gare de Blainville, a os1e1 e - . l N -0 en suivant la vallée de la Meurthe et v~ Ell continue vers e . . , treuse de Bosserville. e se li , Custines mais dans ce trajet elle est masquee 
sans doute rejoindre la faille d~ la ~ose :s;ble de la :uivre; seules les différences d'altitude 

, I al1 u vions des vallées et il es~ impo d haque côté des vallées de la Meurthe et de la pat es . lémenne e c l f f on ferrugineuse aa d existence. de a orma .1 ttent de se rendre compte e so~les; elle a été reconnue par les ingénieur~ 
Moselle, pet m.e f 11 à la ferme de Xouda . 'li t par les exploitants de sel a J'ai reconnu cette a1 e ges Réunies à Blamv1 e e . , . de Charbonna 
des Sociétés Lorraines 1· a une très grande importance . , . -aux-Sa mes» ' d ·11 Varangéville. ll a1· « faille de Ros1e1 es d 25 mètres à la ferme de Xou a1 es . . , l)pe er , e c1ue e , Cette faille que J a . . et ne soit guer 

uoique son reJ . 
corn m e longueur, q . t affaissée. 

N O CJlll es C'es t Jc1 lèv re .- · 



Tl·:CTONIQUE 
2{i2 

RESUME 

· des phénomènes qui se sont passés dans 
On }Jeut résumer assez brièvement la séne 

v t la structure tectonique de cette la région comprise entre l'Ardenne et les osges, e 

région. 

Ensemble tectonique. 
· · comme un vaste géosynclinal La région d'entre Ardennes et Vosges doit être envisag~e . 

subdivisé en plusieurs géosynclinaux séparés par des géant~ch~at~x. 
Au Nord, synclinal de Luxembourg limité au Sud par l anhclmal du Hundsrück. 
Au Sud aéosynclinal de Sarrebrück-Sarreguemines, rprésentant en son axe un anti­

clinal houill:r~ celui de Sarrebrück, tandis que, entre ce dernier et les Vosges, s'étend large­

ment le géosynclinal proprement dit de Sarreguemines. 

Histoire des plissements. 

A l'époque dévonienne, la mer couvrait toutes les régions de !>Ardenne, du Hundsrück 
d'entre Ardennes et Vosges, et des Vosges. Cependant, à l'époque coblentzienne il s'est 
produit un exhaussement en masse de toute la région du Luxembourg, c'est-à-dire Hunds­
rück et Ardenne orientale. Les Vosges s'émergent. 

A l'époque houillère, l'Ardenne, le Hundsrück, le bassin de Luxembourg-Longwy, les 
Vosges en partie, sont émergés ; dépôt des Terrains houillers de Sarrebrück. 

A l'époque permienne, le géanticlinal de Sarrebrück émerge en partie, poussé par un 
premier ridement, le bassin de Trèves s'effondre, et le Permien inférieur et moyen, accon1-

pagné de nombreuses éruptions mélaphyriques, se dépose dans le fond des synC'linaux, 
c'est-à-dire dans le bassin de Trèves, dans le bassin de Lebach-Wadern-Metz; et dans le 
géosynclinal de Sarreguemines, de même que dans la fosse située au pied Nord des Vosges, 
à Saint-Dié. 

A l'époque autunienne se forment les plissements hercyniens, puis le Permien supérieur 
se dépose. 

Entre l'époque aulunienne et l'époque triasique, se place 
ardennaise commencée déjà dès l'émersion de l'Ardenne 
c'est-à-dire à l'époque coblentzienne. ' 

la formation de la pénéplaine 

du Hundsrück et des Vosges, 

A l'époque triasique, grande transgression. 

~ux_ époq~es jurassique el crétacée, dépôt lent en transgressjon 
terrams Jurassiques et crétacés. Plissements posthumes. 

A l'époque tertiaire, plissements posthumes. 

du Sud au Nord d es 
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Etat actuel. 

Le resullat de tous ces phénomènes est la constitution actuelle de la région. Elle est 

caractérisée par l'allure en dômes et cuvettes des terrains secondaires, par la présence de 

failles de direction hercynienne, limitant des alignements hercyniens anticlinaux de 

dômes, el synclinaux de cuvettes. Parfois des cuvettes se placent dans les alignements 

anticlinaux, de même que des d6mes peuvent s'observer dans des régions synclinales. 

On peut diviser la région d'entre Ardennes et Vosges, au point de vue des accidents 

tectoniques des terrains secondaires en plusieurs régions : 

1° Hégion s'étendant de l'Ardenne à la faille de Metz, comprenant comme traits sail­

lants, le synclinal de Longwy et l'anticlinal de Sierck-Briey. 

2° Hégion s'l'lenchrnt de la faille de Metz à la faille de Nomeny, avec la région sail­

lante de l'anticlinal principal lorrain: Rémilly-Solgne-Eply-Atton-Martincourt. 

3° Région s'élend:rnt de la faille de Nomeny à la faille de Mazerulles, région indécise, 

bordée au Nord par une ligne anticlinale passant par Vulmont et Abaucourt. 

4° Hégion saliférienne des grandes cuvettes: Cuvettes de Chémery, de Dieuze-Vic et 

Château-Salins, de Drouville ; Dômes d'Athienville, de Voirincourt, de Mont-sur-Meurthe. 

5° Hégion sous-Vosgienne. Terrains triasiques et fosse permienne de Lunéville et 

Saint-Dié. 
Ces régions différentes sont orientées NE.-SO. ; elles sont coupées par des accidents 

d'orientation NO.-SE. tels que l'effondrement de la côte de Delme, et le réseau de failles qui 

longe la vallée de la Moselle de , Custines à Pagny-sur-Moselle el celle de la Meurthe de 

Blainville à Custines. 

11 me semble utile de rappeler, en terminant ce chapitre, que l'anticlinal principal 

lorrain a été l'objet dans ces dernières années, de recherches industrielles très importantes, 

les recherches de houille. 

Or, si l'on admet pour celte région la loi des récurrences, les terrains primaires, eux 

aussi doivent être surélevés ; si l'on tient compte en outre de l'arasement, ils doivent, pour 

une même profondeur, appartenir ù des couches plus anciennes que dans les lambeaux 

voisins. C'est d'ailleurs, ce que jusqu'à présent, les sondages pour la recherche de la houille 

en Meurthe-et-Moselle ont paru confirmer dans la région _considérée. En particulier, dans 

le lambeau d'Eply-Allon, le Houiller du sondage cl'Eply serait le plus ancien, celui d'Atton 

et de Pont-à-Mousson '.111 peu plus récent ; celui de Lesménils plus récent encore, bien que 

pour ce sondage, place sur une descente assez brusque des couches, on ne puisse autant 

Préciser; enfin celui du château de Dombasle (près Morville-sur-Seille) postérieur ;1 c l . 

d' · I t l 
c e m 

de Lesménils. De plus, _apres: a car e P anche VII, Lesménils, situé sur . une plongée des 

ternins secondaires, <levait avoir ~es str~les primaires très inclinées; elles ont eu jusqu'à GOo 

d'ir.clinaison: Domhasle et Pont-a-Mousson dans une situation analogue ont ,_,li de 

l - l t d l' - - '- s pen-

J ,_,,- 0 à 4J .. . Epy, sur e somme e anhchnal ou du dô d 

dag~s ue ,i,) • , • . • 
me, a eu ans le Houiller 

t , de rno i1 peine; Atton, a peu pres <lans la même situatio . 

une pen e 
n, a eu aussi un faibl e 
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pendage; plus au Sud, Abaucourt sur le sommet et Laborde sur l'arête du dôme incurvé, 
out eu des inclinaisons peu importantes, et Laborde a présenté à la partie supérieure du 
primaire, des argiles qu'Abaucourt n'a pas traversées et qui doivent lui être supérieures . 

.J'avais indiqué une partie de ces prévisions aux Sociétés lorraines de Charbonnage 
réunies, bien avant que certains sondages en cours n'aient atteint le terrain houiller; j'ai eu la salisfoclion de voir ces prévisions vérifiées par les sondages et confirmées par la savante 
étude paléobotanique publiée par M. Zeiller (C.R.A.S. 27 mai 1907). 

Sans doute, ces vérifications sont trop peu nombreuses pour que l'on puisse dès à pré- · sent en déduire des conclusions générales positives pour toute la région ; l'aYenir seul 
permettra par les sondages de contrôle, puis plus tard par les puits et les travaux souter­
rains, de savoir exactement à quel degré la loi des récurrences peut s'appliquer; cependant, j'ose espérer que, au moins dans un certain nombre de cas, la carte tectonique adjointe à re mémoire, pourra être de quelque utilité pour prévoir la répartition du Houiller et son allure dans les gisements de Meurthe-et-Moselle. 
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